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k îriuff dk Trois Pois :#a Simaikr —•Canada, 
ta an, TROIS Piastres ; Si* m *li, U/fR piastre 
■T DPM IR — Rtiils-Unll, H*i *ui, QtlATIlK 
piastres ; Sir mois. DKUX piastre*.

EmnoK ds Umv Fois Là SiuaA/k — Canada, 
a an, UNE piastre KT DEM!K ; Sir moil, 

SOIXANTE QUINZE Cents.—Etnts-UNIS, un 
an. DK(JX piastres; Sir mois. ONE piastre.

Conditions—Les «il» 'nt.ements datent du 1er. 
•t du 15 de chaque tools.—Les Abonnements’ 
sont de Sir mois. I«ob abonnements sont strie*! 
tement payables d’nvance ; Une augmentation 
de UN R piastre pout un an ou CINQUANTE* 
Centy pour sir mois, sera faite à ceur qui re- 
arderont trop longtemps. Un mol* d’avli sera 
rigé de ceur qui discontinueront. Pour dis- 
ontinuer, il faut avoir payé tous arrérages.
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CANADIENETABLISSEMENT
DE

MEUBLiF.S DE MElVAGE.tÏINS”|fï'Su'fURc
HENRI BARBEAU

MARCHAND de

Mo. 427,

RUE NOTRE-DAME
/i«-à-vip log fi se de* 

Récollets.

Montréal.

No. 427,

RU NOTR-DAME
Yis-à-vie l’église des 

ïlécollets. 

Montréal,

ANCIENNE MAISON 1VOOD HOUSE.

FEUILLETON.
'A\V\V«, VXV K

LE

MONTAGNARD

Le Soussigné aeti mains une jiip<rl>e collection de MEUBLES qui, pour le beau fini, l’éléga- 
<?t tn solidité, sur posent tout ce qu'il y a en ce genie à Montréal.

Par ia fidélité à remplir lei ordres qui lui seront donné?, il se flatte de mériter le patronage 
d». public en fa Tour de «on ICtabm84km&nt Oavadikn qui, h force de travail et de persévérance, est 
m», un pied égal, sinon supérieur, aux Kuthlisaeuifitti anglais de Montréal

CHS. E. PARISEAU.

Cognac, Gin, Jamaïque,
VINS SHERRY. TORT. D’ESPAGNE ET

POUR LA MESSE.
Montréal, 15 Juin 1806.—1«.—17.

* ..—r— *.. y__u acssaaag as

ADRESSES D’AFFAIRES, i A Y l S AUX CULTIVAT B U II S.
CHAGNON, SICOTTR KT bANOTOT.

AVOCATS.
I* )rtt vanne Je la. Tache, ter.

^ClVHONl L'KR Corns CiüUINKI.LRS KT CivtLKR 
8t. Hyacinthe, Septembre, 1804.

.’Ai'INK AU KT MORUSON,
A vocals.

Rue lAiframboisr.
A. C. Pavinraü. L. F. Mormon.
Si Hyacinthe, Février, 1863.

HOU HG KOI S ET BAC H AND.
A vocal*.

Rut Gir 9U.tr d, Si. Hyacinthe.
J. B. B U7ROROIS. P.IUCIUND.
1er Juin, 1862.

DAVID GIRARD.
Avocat.

Suivra toutes les cours du D'itriri de Bedford. 
WATKKLOO.—Juin, 1864.

iv s. MPPfl,
AVOCAT.

Hua Csiradef», port»» voisine de MM. H.II. Blao- 
ch*tid, coroner, et M. A. Kéroack, libruire.

St. Hyacinthe, T décembre, 18G5.

M. TIMOTHE BERTH 4 Vl>. Rue 
St. Fraïu/ofttf. prÔH de la Place du 
Marcllé désire informer le public en général 

, qu’il continuera u Blanchir, Kmbouv. ter, R**dre*- 
! ser, Tirer de Largeur et d'Tpniaseur, le Bois de 
' toute sorte. Une Scie Ronde est aussi dans 
l l'Etabliasenient pour Fendre le Bois, le9 Lattre* 

e» tout autre ouvrage.
DE PLUS :

.11. lier fraud. Braye et K coche le Lin, 
et invite le* Cultivateurs a lui apporter leur Lin, 

. et ils seront satisfaits. M. Bertrand ç?t le secl 
il St. Hyacinthe qni r»*nd ('e l’Etoupe et de la 
Filasse.

AUSSI :
.M. itert ran d, offre en vente dea Plantes 

u Vin et Kau de Vie. 11 est prouvé que le Vin 
. provenant de ces Plante? est égal sinon supé* 

rieur à tout antre.
St. Hyacinthe, 24 Mai, I860.

OU

LES DEUX REPUBLIQUES
S ECO N DE PA IiTI E -1 «48.

Oli ! moritieur, a personne

XVIII •
Suite.

—Oh! ... m uv*z ma Fille!.... saurez 
b.... murmuro-l-il eo tendant vers l’Jla- 
lien se* deux bras qui retombèrent presque 
nusaitôt. Sauvez-la.. ils la tueront / voua 
la sauverez î.... voué.... ali /... .ai M. 
Vancelay.... qu'elle perte !....

Il saisit une des main* de Madeleine.
— Madeleine.... n’oublie nas. .. • ce.. 

que je fai.... dit.. M. Alliur.. ali!...

Epicaries de première qualité
M. BARBEAU recommande ees
Vins et Co^naes

au public, surtout À l’approche d’une épidémie 
comme le CHOLERA. ! 7—H a parlé...., murmura lout ban Ma* 1

.V. n.—M. liARÜKAU est «iiêsi Agent J’Assu- ; rl(ni' 'Jon* le front m? plissa sous le fardeau 
ri ce contre le FEU et la VIE, assurance anglaise d*une jorabre préoccupation.

M. Vancelay entrait. Dominique tourna

ah ?.... Müü. • • • je.... ab !.....

d’aussi grande* douleurs que U vôtre. Mai», 
—Sur votr** vie, le riîen;e le plus -b-mlii, croyez.moi. il est plus >tV, plu* prudeot que 

quand a prevent du moins , plus tard vous trou*» ne reniez nas ici. Ce brave docteur 
pourrez san? danger.... mai* jusque 'a.jque !e hasard :« amené, nous attend dans 
croyez-en ma vieille expérience. l’autre pièce ; nous allons ensemble cher*

.Madeleine re répondit pas, rr.aî> elle mur- cher mi hôtel où lu seins bien, n’est-ce pas, 
mura rn «-e cachant Se visage dans g. h mains ; r ma fille /

—-^nle tn.i menant. ... *eu'c sur l.« terre —Je ferai ce que vous voudrez, dit Ma— 
qm* m’fmpofte ijn’ils me tuent ? deleine, j’irni où t ous me conduirez.

, — Piijrri* petite, dit Marini. j Pont à coup, Madeleine porta la mai'i à
•M • \ anci'Lj s c'ait utancé 1 il pi il Made* son Iront, un sOurenir ^ubit revenait a su 

Seine doucement par !es deux b a< et iVn- pensée, if *e jour a travers toutes les
| traîna hor* «V la chambre funébii». armes qui débordaient de non cœur.

L’Italien descendit. l — .M. Vancelay, dit-elle à voit basse
Au moment ou .M. Vancelay enduit chez en l’cntininant à l’autre bout de la chambré; 

lui, il ôia son chapeau tt le >alua silencieuse- en rnouranf.. .. mon père ro’a dit: a Les 
ment. Poil, après avoir fait un p.v, d fut fboeiètés. ... M. Arthur... il est perdu! * 
comme frappé d’u ie idée *ubit»». Dans le tném» moment, Madeleine vit

Monsieur, dit-il ce malheur, »i grand, par la porte entr’otiv»*rte la figure de Mariai.
al imprévu', m’épouronte pour celle enfant, —Arthur____Arthur.... dit M. Van*
sut tout si j’y join* quelques paroles èihap~ cclay, tais-loi.... Madeleine. Et il lui 
pées à ce pauvre homme mourant. . mit in main aur la bouche.

il a parlé ?.. •. —Siltnce, lui d«t—elle bien bai, nous ne
— Dci mots entrecoupés; mais noun nu-(sommes pas ?eul«. 

lre«, monsieur, habitués par notre triste En effet, l'Italien, inquiet de ne plus en- 
rofesaion à avoir doutent ce* dernières beu- tendre, Vétuii avancé rcra la porte, mais 

de li ’ ‘ “ ‘ ‘ ‘

riuicc

recommandée par MM. Mo'son, John Young, \ Ters ries yeux dont le* regards étaient 
H.Thomas, Thos. Kay, David Torrance, »*t l’hon.j déjà voilés par la mort.
James Ferrier, M OL., de Montréal. \Jon Dieu / dit le viei

rca de la vie, nous comprenons souvent plus ’ Madeleine avait parlé si has qu’il n’avait pu
et mieux que d’autre* ; car la p?usée d’un | saisir même le murmure de sa parole,
mourant, et cela même eM étrange, suit tou- M. Vancelay, qui Vêtait retourné, opcr« 
jours !a nême marche; il y revient sms çut aussi Marini; mais celui-ci, tout en 
cc^m*, chaque fois que ia vie, prête à a’hap- j marchant, prenait paisiblement une prise de
per, trouve en lui un éclair. Eh bi<*n ! je j tabac dans une tabatière d’or.

St. UyAcintbe, 27 Novembre 180G.

STROP PECTORAL

DR.
DU

vous le répété, j ai peur.. . .
crovez- V ma ,

— Mon Dieu !
, monsieur ?
. ce lirovo homme n*avait

leillard, n*v a-t-d plu*
d'espoir ?

— Aucun, fit Marini en secouant la tête. I
Dominique voulut parler ; mais lea paroles ) évidemment pas d’ennemis-$ ce n’est pas un 

séteignirent sur se* lèvres qui se remuèrent j i'ôlê. Dcoufrz, mes pressentiment* 
1 faiblement ; il ouvrit de grand* yeux, se sou* **°n* faux*peut.tVrn, 'liai* si vous m’en croy-

—Nous rous faisons bien attendre, doc. 
t»ur, dit le vieillard ; nou» sommes à vous 
<ians la minute.

—Je huis nirx ordres de mademoiselle et 
aux vôtres, répondit Marini.

Quelque* minutes après, tous trois de«-
I lera convuîsivemeut, puis,sans qu’il tf’échap- ez, vous ne laisserez pas cette jeune fille cendaierit l’escalier.

1 r*,.,.. i rp , _ -ni , Ipât un cri ou un géiofssement, ses yeux* se pawer ici 'a nuit. Dans un hôtel, elle serait —Jacques, dit M. V
j jt.lt___  ' r*'.___ ! fermèrent et sa tête retomha -u,* *-on orreiller plu* en sûreté pour !e moment; d’ail!eurr, je vais rentrer tout à l’heure.

aneelay au portier,

MKKCIEB Ac, SICOTTE,
AVOCATS,

jinnui Hui eau DStilett, — St. Hyacinthe.
Suirront lva Circuits <1«» Ste. Marie, Waterloo, 

Drummond ville et D.-.nville.
HoNobK Mbrcibr. J. Bte. Sicottb.
St. Hyacinthe 5 déc. 1866.

ü. G. MO BISON.
Notaire.

'riie 1 )**î*• miles, porte voisine de Félix Chagnoa, [ 
marchand de Grain. — Si. HYACINTHE. 
Décembre 1864.

Asthmes, Coqueluches. Consomption 
et Vomissement de Sang de pourrions 
est le meilleur préservatif qui soit 
encore connu. U efficacité en est 
parfaitement reconnue et prouvée 
par rg qui suit :

Montréal, janvier 1860.
Cette lettre a pour but de reconnaître : lo Que 

Messirc Char!*? Lenoir, Prêtre du Séminaire de 
St. Sulpico et irccteur du Collège de Montréal, 
était, il y a trois ans, atteint d'un mal de poitrine 
et d’une toux continuelle, tel que son état de 
ianté ét»»it regarde par tons comme très nlar- 

. n»ant : 2o que ce monsieur ayant suivi ù cette 
I époque les prescription? du Dr. Globchêky et 
’ pris scs remèdes, il a ressenti du mieux immêdu- 
! tement, petit ù f-otit le :nal r disparu, la tonx a 
cessé, et «{uoiqu’il no jouisse pas d'une constitu­
tion vigoureuse, il h été capable depuis prés de 
deux ans de sc mettre constamment à eon travail.

Notaire Pubi c,
♦GREFFIER DES JUGES DK PAIX. 

Agent d'assurance sur la vie
acrkau :—Coin des ruos Gironar l *«t St. Denis, 

ris-A-vis MM, Bourgeois et Baehand avoeitf,
St. Jlvcintlie 18 Octobre. 18C6.

A. MERCIER, pire.
N.B.—Cette lettre a été donnée avec Tap 

} probation do Measire D. Granet, Sopérieor du [ j-jnP<
; Séminaire de St. Suloice. ! c . , ... ..— I aune enfant :• • • • ilif-il, pauvre en

HOTEL A ST. GESAIRE.
M. FRANÇOIS CHABOT, tient mniiitonaut 
lôtel c 

GAULT.

FABHI011IB UUIUS !
ISIDORE HERIBEL,

Cois dls Ruts St. Antoine lt Stk. Annf..
PièH ilii Marclié.-St. Ilyactntlic.. , ,______ I cUrer que plusieurs

M. I. H fi RI BR L tenant ,1e r„lre des atndlio- ' K"on f,“ fri,f n,ala<lie ,if '’?.',trln? f!ci K1* 
rations conalrt.'.rnl.le» ians -on Rtahlissement, ^ I crain lrc ;.our ses jours. E.Ie .est mue
posa n 
\I aeh 
cette
pratiquas de IVncoaragement litM^rai qu'il a reçu . ...
et pour leur annoncer en même temps que les l’érer* iout a vous,
améliorations dispendieuses qu’il a faites à sa PIERRE DA VIGNONL M. D.

pour ue plus «e relever. j cria l’éloignerait de celle ma ri on ou est
. —Mort !.. . . murmura .Marini d’une voix étendd le cadavre nsvwdné de son père, 
sourde. ! Mnrinf prononça ce* derniers mot* avec

—Mort!... sécria Madeleine en enchant I une ^xpfdspiou te f *• que M. \ ancelày » n 
sa tête dam les draps ensanglantés du lit. j tressaillit.

—Pauvre Dominique ! dit M. Vnnrelay ;) —Vous avez raison, dit-il, .-i prés de la
mais c’est un crime atroce ] clnmbre ou son père... c’est allreux !

Marini n’a pas oublié pendant ce temp* 
son lôle de médecin ; il s’était approché len­
tement du lit et avait posé sa main sur la
poitnne Je Domminique ; pui*, sans pronon- j nu saurais vous dire quelle vite sympathie 
cerun seul mot, il avait ‘oulevè un coin du Ij’éprouve pour eeltej-*ûnc fi le. lit pui*, 
drop et en avait couvert la tête du cadavre, ‘ajouta-t-il avec un tirite sourit e, les cbe­

— Il parait que c’est bien fini ! dit lepor- j veux blanc* amenèrent l’expérience, vous le 
tier a von basse en inch.ut tristement la j-avez.
tête; tu n’es plus bonne a rien ici, ma fern- M- ' vncelay, appuyé contre le pari de sa 
ine, descends, ça fait mal. (porte, réfléchirait profondément. Ce sang

M. Vancelay s'était approché et avait': répandu, cet as*:s*inat sur un vieillard.rume- 
posé une de ses mains sur la tête «le Made- liaient *on e-prif à res tc-np* siois! rrs ou

—( >ii ! je ne me coucheiai pan, M. 
Vancelay ; de? choses cr»:ne cela, ça vous 
ôte le sommeil.

L** bon docteur coniedl» à Vancelay de 
chercher autant que possible un hôtel un 
peu éloigné, H ils s’arrêtèrent, après avoir 
marché un quart d’heure environ, devant un 

— Partlonnez-inoij monsieur, iepritau>ai- , hôtel garni rue Mazarine, 
tot Monni, si, étranger comme je ïe suis je coup imprévu, si cruel qui avait
me permets tonltv ces observations ; mai* je frappé la panne Madeleine avoit épuiié ie-

for ce* ; appuyée d’un < ôîè *ur le brxt de

Mon cher Docteur,—Je do U û la vérité de dé- tant !• . •.
années passée?, Mme Davi- —Oh/

tant de sang cmil *il, i»ans qu’on s’iaquiêlàt 
Je quel'e poitrine ce sang était sorti, ou
cpielle main l’avait répandu. Le liras du bre au second.

M . ancelay, de l’autre sur celui de Marini, 
oile maicbait silencieusement, ab orbee 
*oii8 le poids de »a douleur.

(.'t* ne fut pas c!io%p facile de se faire en­
tendre par e portier de l’hôtel, cxr il était 
pie* de trois heures du matin, et lame 
Mazarine était peu habituée à des rime? si 
tardive*.

Knfin ou ouvrit la porte, et le portier de 
ia maison conduisit M. deleine à une chaui-

, , „ Boutique lui permettent défaire l'ouvrage plus Montréal, 3 décembre 1866.
l’Hôtel ci devant occupé par M. PIERRE (il-: —..____...... .... i_____ * ... ...... — ! _____

oui, pauvre enfant !.. .. repê'tfc i «fietfrtner ne pouva t avoir été p-iussé ni par 
Marini arec un air de touchante companion.! a cupidité, ru par la vengeance ; !e flot de 

—Jl faut, reprit M. Vance-ny, U.irracher (pensée^ lugubres qu ttaversa le cerveau du 
à c(*tte scène horrible. vieillard l’ac.'îah’a comme tût fait une dou-

Kt se penchant vers la pauvre fille tou—• leur soudaine, imprévue. Il re*la quelque 
jours agenouillée : temp.* silencieux, plonge dans ces affreux

—Medeieioe, mon enfant, ive>t moi M. souvenirs «pii iui rendaient toutes -es dou- 
Vaucelay. .leurs d’autrefois.

Je

•Iff

I prompt» ment que par le passé et en plu? grande
_ . .. . . quantité; c'rtt pourquoi il sollicite de nouveau 1 Ce Srrop est préparé seulement par

)ny trouvera toujours une Taule men i onrnie; ^ jfur pA|ronARO rt les informe qu’on trouvera ton- ! H# fHiilietisli V >! . O ,
i Lii<|UiMirs 'le premier choix ; «... cli,mt>rp» b»n i jj,,,,, jBI1J Spn Magnsln un Auortii H. (.lolWlIHK), AI. I».,

<l«»i* nécessairement repasser par !a 
me dc> Postes pour rentrer chez moi, dit 
Marini ; *t vobs le voulez, nous ferons 
route ensemble, monsieur.

—Avec grand plaisir, docteur, répondit 
M. Vancelay. nous causerons.

Il embrassa bien Madeleine, promit «l’ê­
tre chez e‘le le lendemain de bonne heure, 
et après aro<r torormnandé qu’on ur la lari-An nom de M. Vancelay, la jeune fille —Pardon, mons.eors, dit-il d’une voix

releva soudainement (a tête et tendit ses deux l triste et lente d'être re.-té longtemps -aiiNjhàt manquer «le rien, il partit arec Marini.
bra> au vieillard. I vous répondre, mai* vos,paroles ont remué Lorsque la pauvre enfant fut seule, tout

«meme* de bonnes écnrie# -mur Ica Chevaux. Ti" T~vï’>~r*......«"* A“s1ortirnent l'om^t et rendu inr tons les Fharmncieng de Mo tria! ‘,amaisla profonde desolation d’an cœur j en ino. Je cru • * -ouv -nir*. Oui------vous s0n désespoir déborda en larme? et en aan-
* * 1 j de Meubles do M« n««gf de ton» les gouts, pour les M Marchand? de Québec, Sorti, St. Jean, ; n avoit marqué plus cmellement eon emprein-| avez peut être raison, il faut tout craindre..-. glots ; et le jour commençait à paraître

«e sur un \is3ge. ' tout rrdouter. ... I u* jf cherche dnn« ino quand, épuisée par ses larmes et par se?
—Ne restez pa* ici, pauvre fille, venez tète les rayons d* ce crime, et plus mes souffrances, elle se laissa tomber tout habillée

chez moi,non* p.emerons et nou* *ouffiirons pensées se perdent ; les assassin* n'ont pas ; *ur son lit.
ensemble. j même cherché à le voler. Elmgoer cette Arrivé rue des Postes, M. Vancelay

—• 1 Salons, Chambres à coucher, Salle* i\ dîner, etc., „ „uuBrlw%:a .. ‘ .
ROVAT X7TPT0PTA FFOTT.T. 1 cobibtnnt on Chaisè*, Cnnfttiés, Tables, Side- Keannarnois, 11 par 
.aU I AL V IL lUitlA IlU iLL, l)ORrd|l Ooucbettw, Unlelats i\ Springs, Miroirs, (-lohoiliiky, FllN & i'A*'..

H C 8 K ft TF PI G U K , | etc. M. Héribel so charge aussi de réparations j • t Chimistes,
de toute sorte, et il refait en neuf les fonds «1© ! Ate Jacques 1 artier, Montiéal,PROFUIKTAIRE.

o k ï<: Tu,
Sorel, 12 Mar*, 1866.

E.
1 a

M

Omis s en cannes.
£3*Une visite respectueusement sollicit»*e.^2 

_______________ ; St, Hyacinthe, 1 Septembre, 1862.

BOULINS A BATTRE Iiâva
NOUVEAUX PATRON'SI

M. OLIVIEB CHALiFOüX.
VOHUKKON KT FABRICANT DK üOUUNS

A BATTRE.

TAGES
FOUR TOUT LE M0 ND'Ï

L» Ilu 1*011 J. B.ROLL4NO A 
FYK.N de Montréal étant «les mieux pourvu do 
tout ce que l’on trouvo dans les plus

(ïraados Librairies.
ON TOU VER A SG N AVANTAGE do 

s'adresser de préférence à cel E f A BLISS K MB N T

Une BonteiU* SI ; une demi Bouteille GOcts. 
ttrRiduH ion considérable jour ia Matxhawbjr^

En vente à St. Hyacinthe h».x Pharmacies du 
Dr. Ouvert ; «\ celle du Dr. Eugène St. Jacques, 
et cher le Dr. I! French.

30 Décembre, 1866.

DU

DR. ST. JACQUES,

HYACINTHE . ■ J. n. ROIiliA.HD & FILM.

Madeleine se lern san* répondre et reria et.lmt d’ici, ce Trait le plus >ûr ; mais à renouvela au docteur roui les remercîineol*
un instant immobile et debout devant ce it cette hture Je la nuit..... où trouver.... ? que léc’arrtaient son obligeance et la •yra-
mmtuaire; plus une larme ne coulait Je se-* -. —Les hôtel* ne &ont pas rares dans ce { pathie si touchante qu’il avait montrées au 
yeux,plus un «a glot ne criait dans ?a poi-' quartier ; et demain, plu* à votre ai*e, vous malheur d’une étrangère. 
tr,nP* i pourrez aviser. —Pardon, docteur, lui dit-il ; si tous

Eric joignit ses main*. Madeleine priait.1 —Luirez Jahs celte pièce, monsieur, m-j étiez assez bon pour me laisser votre adrat- 
Puis elle «e pencha sur le lit, soûlera le I terroinpit Vünce.'ay, je vais essayer Je «lèci- ! se... . Car peut-être xurons-noua besoin.* 

diap, contempla une dernière fois co visage ‘ 
que la mort avoit giacé, y déposa nilencieu- 
aement un dernier baiser, et laissa letorabcr 
ie Jrnp.

—Me voici, M. Vancelay, dit-elle.
1 ‘ ‘ ‘ ‘ ..... ............. i i Oh

tour, je vais l’ecrirc tout «le suite. Le doc-

der Madeleine à quitter cette u.jisou. » —J'allais vous l’offrir, monsieur.
Mariai entra. Il chercha dans un petit portefeuille.
M. ^ aocelay passa dans l'autre pièce, et —Mon Dieu, monsieur, c’est unofitalitè ; 

trouva Madeleine age^ciiülèe et priant. je n'ai pas *ar moi une carte : Le* docteur
_ . , -f |----------- — ........ .. ..........*—-------- -----  , ... r.t, „ , . — ----- , —  --------j, v..w. , Marini colla son oreille contre la porte Derbay. rue Copeau, no 16. Arec uo crsron

\ ounn de la Brasserie, près du mou-1 dont l’Assortiment ctt des plus complets et les ( ^C1E^ F. LE ï E 1)U. DR. BUCKLE I) Marini s’approcha d’elle, et lui prenant la cntr’ouveite pour entendre tout ce qui Oh / ne vous «tonnez pas cette peine doc-
lin à Farine. Rue Uascade*. j I IlIX I,,,,.,,. „ÈI)0.re_ .. ............................................................ ...... . i pourrait se dire entre M. Vantela)-et la

iMoulins du Kapide-Plat.
’Al. Louis Barnier, meunier, tout en remerciant 

rjrj nnm b reuses pratiques, informe le Public des 
«minus, qu'il a reuuuvello lu moulin ». carde sur 
«lu nouveau système cl il garantit *on ouvrage.

.Le tonton est aussi en très bon ordre, <t de plus p0rt pour le Canada.
I pre*<© l'etofie et autres article! avec pattstaol Vont-éal, lur Jativi
lion. Kt comme, par lu passé, il est prêt A mou-1 —------------------------
diM n'importe quel gram ul en u'importu quantité.
II u^yoro recevoir une large part*du patronage
publie------------------St. Hurnabé, ? août 1865.

AORNTR rOt*K
L lï M E S S A O E lt

DVJ S . - € IF un DE JE S U S ,
Bulletin Mensuel de P Apostolat Je la Pritrc 

SOUS L \ DIRECTION DU R. P. II. RAM 1ERE 
Prix d'abonnement $1.25 par an. franc de

ier 1867.

PORTRAITS
DK

J» L. BOMBARDIER,
Huissier de la Cour Supérieure.
■Résidence : ROXTON-FALL8
Comté d* Sheffbrd. District de Bedford#

SA GEANDEUK MGE.

A VENDRE
LE LOT ^f<>. ^5*5 du 8èm* rang d’Acton, 

de 100 Acre* de terre tout boisé de tomes sor te* 
de boue bols, saua hAlisses.

S’adresser à ce Bureau ou «\
JOSEPH DUBREUIL,

Rosalie 7 juillet I860.

j

J. P. CRAIG, 
facteur Je Pianos,

No. 82, Roi St. Lauubnt, Montebal. 
rÿ’Piiiuoi réparés, et accordés, à court ario.et 

« prix modéré*.
Montréal, 30 Mai, 1864.

KvSquo «lu St. DCya<natIio.
Coloriés ou non,

EX GRAJVD OU EX PETIT,
A VENDUE CUE/.

J. J. E. SAUVAGE AD
AïlTlSTE-PnOTOQKArn»,

Rue Cascades— St. Hyacinthe.
Prix:—EN (x RAN D.............  $1.00

•î . EN PETIT.............. 0.25
Enrégiitré conformément à l’acte Je la 

Législature Provinciale, le 11 août de l’an­
née 1806, par J. J. E. Saurngcau, dins le 
Burenu du Rég;*tmtcur de la Province du 
Cantdn»

en général do 8t. Hyacinthe et des paroisses , —Pauvre tille,lui dit il, le ha^rd «eu! m’o ‘jeune liiie. leur Derbay, rue Copeau no 16, n’cst-ce pi*I
j cnrironnautee, qu’il vient d’ouvrir au conduit ici pour appoiter à un mourant des< Le vieillard la releva doucement, et ser- —Parfaitement.
Coin Nord des Unes St. Denis et .-secour*, hélas/bien inutiles, mai*je n’oublie rant sur sa poitrine celte tête tout en pleurs; Et Marini, après avoir salué M. Vance-

Cascades, Place du Marché, j pas que votre pauvre périt ro’a d't on mei —Je -uis seul aussi dans dans ce inonde, hy, continua *oti* chemin dans la diretion de
Vis-ù-ria le Magasin de MM. MA VN AUD A Co- ; tendant ses bras : u Saurcz-la !.•..» Un j lui dit il ; Madeleine, tu^erûs ma fille. la rue Copeau.

une j danger vous raen3cc donc ?.. Il faut fuir ce Madeleine, sans réponJre, leva les yeux Quand il fut seul, il se n it à réfléchir, «ar
Pharmacie de Première Cl9.ssei^an®er* l^sP°,ez^e moi.... je PUH. “tir M. Vancelay ; mai» il y avait tant do ie tempi pressait, et les ûrénemente v’étateot

, On .1 nurn con.t.mm.nt cr.main.nn ft3.or.im.nl raon.ieur, réponJit Madelemr. rreor.iui^ance .Un. ce regard que toute pa- succédé avec uo- telle rapidité qu’t! lerava.t
complet do DROGUES FRAICHES, Italien s approrha d e le plus près en- role en « ut afliioh l expreasion. suivis sans ir.êine >e demander où ib le con-

M fi DEC IN ES BRÉVETÉES, ‘core. | —Mon enfant, ajouta le vieillard, ia rôsi- duiraient.
çyEntr’iiutrcs W.LSON’S PREPARATION,^ ^cux inüts^ul *'• gnalnui aux douleurs que le ciel nous eimue II n’y niait pa- a en Jouter. Dominique
remède si avantageusement connu pou: U guéri-i Madeleine le regarda avec étonnement est de tous es à 'C*. Ton père, Madeleine, avait tout révélé à Madeleine, dé» qu’elle 

son Je la Consomption. niais le visage de Marini n’exprimait que la était un digne et honuéle Imi nç, son à ne serait .eule avec M. Vancelay, dsvait êvi-
NSTRUJIENTS DE CHIRURGIE, bonté la pim paternelle, et la compassion !a ! dam > ciel et vrille *\:r toi. déminent, en lui racontant les de roi erl mo­

' SA N G SU ES, ETC, plus granJe. Seu'cinetit, quand la jeune — Seigneur, mon Dieu, tmtrin «m la jeune ment* de son père, lai répéter ce qu’elle avait
SAVONS DF F VNT\IS1K 1 fille le tcg*rd#j.l’Italien mit sa main devant fil’e en joignant les main*, que rotre vo- entendu.

' PARFUMS ANGLAIS KT FHANCALS,' , ftmche pour lui reeo»».ender le mWmcc. lonté -o,« fa.:,- /.... £ft ,ulU ^ pnxjMÜl nuinfro_
HUILBS l’ARFUMÊBS Pour Cheveux et ''/TiT f ”, “T'i''/ '* —E outez, Made.eine, dit \ a.tcelaj ; f

tous autres Articles de Toilette. manière, a M, \ ancelay cet horrible érêne- ne faut pas que von- p*«*tex rette mut tri — -- • —------
ET-Aujai un Krnod Assortiment de GUAINKS meDt( el dèi* le bfav,! 1,0,nrae ï jo.gnail des pour beaucoup lie ini-en». UN HIKNFAIT PUBLIC.

PRA1CIIES de Jardin et de Chft.np. détail, qu’l, «lait loto de connaître par lui- —Qu.tlt r cette ni«lisoii/. .. .quand mon u iI|nt6 Je UÜJ enftnt, „t certaiaement U
Toute* Prescriptions et Ordres de Médecins ou ] même. ^ . pore eri encore la-h oit ! «lit Madcletne-r (jdS0 hion-vtre général d'une nation, et dt

Marini rit d’un coup d'oeil rapide que Pin- dont le* larmes redoi.b’èront. l'accroissement de sa grandeur, et uoo* m'béei-
«tont était favorable. . --Il le faut, mon cofstU, ce serait nn l tf>ns à donner le titiv de bienfaiteur public 4

—Pardon,.mademorielle, dit-il à voix bas- * tri>to et cruel spectacle pour vous. Et c«bd > entretien Ira la sauté dans noafamillee.
•c, du rous parler ainsi.. Accuse, en la »ne i puis, ju«qu’ft ce qu’on ait dèco.irert le cause u,^' «TtVwôtè lîîtSSdî
sympathie que me fait éprouver pour tous tiu cacnoo do ce crime ott.-eux, roui *erez plus 1 atrC2 • c’est un remède sùr et efficace, qui dot -
si cruel évèntrnent ; il y a derrièie cette j en aVetè hors d'ici. trnra la rie et U force à l'enfant maladifoïdéll.
mort quelque terrible secret peut-être* *• • , —Vous quitter aussi, M. Vancelay ! cat, ramé net a les couleurs sur ses joues péüet ci

Tout à J’heure j’ai, eoteodü votre pauvre! —Demain, «ino* la matinee, je viendrai, ; lA '’ir,lcit6 -1 ses Jcuxt appelant U.
v » . 1 1 e * . Assurez-vous que I on vous donne les PastUlss

père voua recommander le silence; prônez’cl nom passerons, ma pauvre enfant, de de Devins, qui sont chacnae d'élite estampillée
bien garde.... un aeul mot prononcé pour- longues heures ensemble ; la main d’un ami d© sou aura toutes les autres étant pour U moiot

Marchands envoyé* «t l’établissement seront rem­
pli? avec le plus grand soin et la plus prompts 
attention.

K3"Le Dr. St. Jacques pratiquera cotorao Mé­
decin, et sera visible à touts heure ù la l’hnr- 
ranciè.^

Du. E. St. JACQUES:
22 ctobre, I860.

L. F. A. VIOLLETTI,
Coroner-conjoint du District do Bedfo:d. 

Bureau South Eh/, Comte de Shcfford. 
15 Juillet 1865.

roit,je le crain*, murer nuf vott«de terribles d’un père, essuiera \o> larmes ; hélas / cVsti sans nucuno utlllité. Prépare seulemsnt par 
vengeanre?, la «;nle cotnolalion qu«* l’on pnift.e donn-'r a l,eTin3 * Uol«oa I’ù*rma:l«n«, Pr^s JnP*t»li de

Jiiitice, Montréil.



- -P . L..»1 ~

ATTENTION ! ATTENTION ! !
M. le Dr. Mathieu, dentiste, No. 

If»2 rue Notre-Dame, peut mainte­
nant, par un procédé tout nouveau, 
extraire les dents les plus endom­
magées et les pins douloureuses 
sans couser aux patients la moindre 
douleur.

OUUKHIKB DK HT, HYAÜINTItg. 9 MARS I86J.
E9ES

I
Il y anra sous la confédération un tistes de Montréal dont on s’était LES ACCUSATIONS DE M. DES3À'JLLE3

télégraphe intercolonial construit et 
administré par le gouvernement 
général. Le taux de un centin par

assuré le concours ont eu leur part 
de succès et d’applaudissements 

Le comité, chargé de disposer des
mol sera suffisant, dit-on, pour rem- : recettes du Concert nous prie d’oifrir
bourser les dépenses.

a a a a a a aa. aaa

ÜiillinitH DK ST.-IIVACISTHB
Samedi, 0 Mars 1867.

E

Le câble sous marin a déjà ap­
pris depuis quelques jours la rési­
gnation de loid Carnarvon, le minis­
tre des colonies, et de quelques 
autres membres du cabinet Derby. 
Cette résignation, si elle était arri­
vée plus tôt, aurait pu retarder le 
succès do la Confédération devant le 
Parlement anglais ; mais on s’ar- 
corde à dire que, dans les circon- 
tanoes actuelles, elle n'inlluera en 
aucune façon sur le sort de 1 acte 
impérial ; 11 est même probable que 
la troisième lecture du Bill avait 
eu lieu lorsque Lord Carnarvon a 
résigné.

La Confédération est donc chose 
faite.

Il ne nous manque plus que la 
proclamation royale qui fixera le 
jour où la nouvelle constitution 
devra commencer à fonctionner.

Quel désapointement pour nos 
nnuexionistes !

Jusqu'au dernier moment ils ont 
espéré ; mais tout conspire aujour­
d'hui pour leur faiie perdre espoir.

Nos pauvres compatriotes dos 
KtatsUnis ont eu vainement recours 
au trop fameux Gen Butler ; nos 
journaux annexionistes du Canada 
ont vainement fait appel à leurs con­
frères démocrates de la République 
étoilée; deux hommes de talent ont 
vainement cherché à faire de la 
propagande anti-lêdérale parmi le 
peuple, anglais 

llien n’a réussi.
Ceux qui aux Etats-Unis avaient 

été chargés de s'occuper des requê­
tes des Canadiens Américains ont 
demandé poliment qu’on les exemp­
tât de ce soin—manière agréable de 
dire qu'on oxiguit doux l'étude 
d’un nti’aire ridicule. MM llowe 
et Aunand, chargés, dit-on, par le 
gouvernement américain d’aller 
faire échouer la Confédération en 
Angleterre, reprennent tout conius 
le chemin du pays- Et notre bonne 
presse de l’opposition en est réduite 
à constater le succès d’une mesure 
dont elle a prédit cent fois l’avorte­
ment.

Cotte bonne presse, à bout d es­
poir, voyant disparaître comme la 
fumée sa toile espérance d’annexion, 
s’évertue à soulever le préjugé po­
pulaire contre la constitution toute 
imprégnée du principemonarchiijue 
que l'Angleterre nous octroie Elle 
ne s’en tient pas là : elle cric à la 
révolte. Le temps approche, dit- 
elle, où ceux à qui la révolution ne 
répugne point vont faire entendre 
leurs voix ; le moment arrive où 1 on 
va trouver le joug anglais trop 
pesant.

Yoilà qui est menaçant ! L An- 
,lcterre lia qu’à se bien tenir, qu’ol- 

.o évite en Europe les complications 
de la politique, car bientôt il lui 
faudra envoyer sur le sol révolu­
tionnaire du Canada ses indompta­
bles légions pour mettre à l’ordre 
certains braves à quatre poils qui 
ont déjà les armes à la main.

A propos de révolte, dites-nous 
donc ce qu’est devenu ce fameux 
Manifeste anti-fédéral adressé par 
•’ Vingt ’’ députes du Bas-Canada au 
Parlement Impérial. Pour notre 
part nous avons complètement per­
du sa trace- Dans le temps les or­
ganes nous disaient qU2 ce Mani­
feste allait avoir une influence terri­
ble sur le ministère anglais ; ils ajou­
taient même, avec ce ton d’assurance 
bien connu, que c’était le coup de 
mort de.la Confcdéra'ion •

Nous étions plein d’anxiété-
Plus tard en lisant le discours du 

Trône, en voyant que,là-bas, l’on pa­
raissait ignorer complètement l’exis­
tence meme d’une opposition en Bas- 
Canada, nous fùraes.il est vrai,un peu 
rassurés ; nous nous disions que le 
Manifeste n’avait pas eu tout l’eflet 
désiré et prédit, puisqu’il n avait pas 
même servi à luire connaître 1 exis­
tence de ses signataires. •

Aujourd’hui nous sommes a peu 
près sans inquictude,uous 1 a\ ouons, 
mais nous aimerions cependant à 
retrouver la trace du précieux Mani­
feste des Vingt

Nous aurions beaucoup de plaisir 
à apprendre que les ministres an­
glais l’on*, lu et savent par consé­
quent que nos Rouges liberaux 
existent bien et duement. U nous 
fait peine de voir comme ceux ci 
«ont tombés dans 1 insignifiance. 
Anrès tout ce sont des compatriotes, 
et si l’on s’occupait d’eux un tout 
petit peu en Angleterre notre orgueil 
national en serait flatté.

Le projet de remaniement du 
Tarif Américain, dont nous avons 
signalé le caractère ultra-protecteur 
a échoué devant le congrès. O» » 
perdu à se disputer le temps néces­
saire pour le l'aire adopter. Ainsi, 
jusqu à nouvel ordre, nos relations 
avec les Etats-Unis ne seront point 
altérées..

L*’_s rumeurs sont à la guerre- Les 
Féniens vont bientôt reparaître, 
dit-on

Cinq mille Haut-Canadiens se­
raient appelés sous les armes, dans 
quelques jours, pour défendre la 
frontière à Niagara. Un contrac- 
teurf de Ste.Catherine, H.-C., aurait 
déjà conclu un marché avec Je gou­
vernement pour les provisions né­
cessaires.

Sir John Michel a visité derniè­
rement le Fort Wellington, près de 
Prescott et a fait commencé <le suite 
des travaux de réparation.

On remarquera que les dépêches 
constatent un soulèvement considé­
rable des féniens en Irlande. La ré­
volte a eu lieu en même temps 
dans plusieurs districts, ce qui lait 
supposer que l’organisation était 
plus forte que Tou croyait d’abord.

en son nom des remercirnents à M. 
Norbert Lussier qui a eu tout le trou­
ble et le mérite de l’organisation et 
de Ja direction du chœur ; à Mada­
me W. Chagnon et Madame I. Lus­
sier qui ont bien voulu donner leur 
concours, et à tous les membres qui 
ont entre eux rivalisé de zèle et de 
dévouement. On offre aussi des 
remercirnents aux artistes de Mont

6m© article.

Séminaire de St. Hyacinthe,
7 Mars 1867.

Lorsque je me suis élevé contre lc« inculpa­
tions diffamatoires de M.Dessaullei A l'égard de 
l’institution que je dirige, je savais que je com­
mençais use discussion qui serait longue et que, 
malgré l'heureux résultat que j'en espérais, elle 
devrait m’êtro pénikle. J’étais persuadé q«e 
notre adversaire, incapable de prouver ses asser­
tions, n’aurait pas la force inorale d’avouer une 
erreur et de faire une rêparaticn réclamée par 

j 1» justice ; et je m’attendais *n conséquence
réal qui ont prêté^ 1 appui de leur qu’il prendrait tous les moyens d'embrouiller le 
talent reconnu, et c\ M. Brydges qui ! débat et do détourner l'attention du public du
a ftCCOrdé a ceux ci des permis sur point cap:tal de la discussion : c’est précisément 
lo Cirand-Tronc aller et retour.

Le Concert a produit $86-29. ce qui est arrivé.
Au lieu de démontrer U vérité dos accusa­

tions dont je me plaignais, U en a formé d’autres 
contre nous:’ il a proluit A l'appui de celles-ci 
certains témoignages appuyés sur des souvenirs

On lit dans le Herald de New- 
York :

"Le comte de Carnarvon, en pro­
posant la seconde lecture du Bill de 
la Confédération des Colonies de 
l’Amérique Britannique du Nord a 
lai», dans la Chambre des Lords, 
un des discours les plus importants 
nue l’on ait entendu au Parlement 
depuis plusieurs années- En sa 
qualité de Ministre des Colonies, il 
est entré dans tous les détails 
de la mesure et il a oombattu les 
ojectionsque l’on avait soulevées.

“ En parlant de l’avenir du Roy­
aume du Canada, Lord Carnarvon 
a dit : "Ce territoire deviendra bien 
plus étendu que celui de la Grande 
Bretagne et ne le cédera qu’à celui 
de la Russie.”

L’nDaire Drummond - Ramsay, 
dont on n’a pas encore perdu le sou­
venir sans doute, vient d’entrer 
dans une phase nouvelle.

On sait que M. Ramsay avait in­
terjeté appel devant la Cour du 
Banc de la Reine La cause a été 
entendue lo 5 Mars. Il a d’abord 
décliné la juridiction du Juge 
Drummond, prétendant que celui- 
ci ne pouvait être juge et partie en 
même temps. Mais la Cour décida 
contre cette prétention, déclarant
?u’en celto circonstance le Juge 

friumnond n’était pas partie dans 
la cause, qu’il défendait seulement 
Indignité du Banc Judiciaire atta­
qué dans sa personne 

M-Ramsay lit alors successive­
ment motion d’appel do cette déci­
sion au Conseil Privé,—motion pour 
faire rayer la cause du rôle des ins­
criptions—motion d’appel au Con­
seil Privé contre le rejet de cette 
dernière motion—mais en vain.

11 finit par plaider au mérite pour 
obtenir un Bref de Mandamus de­
vant le Conseil Privé contre la Cour 
d’Appel M.Ouimet déclara, au nom 
du Procureur-Général, qu’il ne 
s’opposait pas à cette motion. Il n’y 
a pas do précédents en Canada 
d’une motion de ce genre.

Dimanche dernier, la Compagnie 
d’infanterie volontaire de St- Hya­
cinthe est sortie en grande tenue et p " 0,1 m0,nJ r*c,1Mbl” : »“"» n0!’s doanfr
est allée saluer successivement le le contester u .«leur, il en tir. des
Major DeBellefenille. Son Honneur con»i,ï"*nce* qn’il présente à notre détriment 
le Maire, le Révd M. D U pllis, S011 av*c parole J dout l'exagération et la violon je 
chapelain, et R. Raymond, lier., le dénotent nne irritation qui l’aveugle, ou peut- 
représentant du comté. * (être le dessein do dissimuler la faiblesse do sa

Partout elle a reçu des paroles icauae Pir véhémence do Jon langage. On 
d’enCOUragement et des éloges. voit par JOS répétitions multipliées et ses pro-

Après s’être reposée quelques h***1* conclusions qu’il n'a pat confiance en sa 
instants chez son zélé capitaine, R. J démonstration, et que l'assurance qu’il âffecte 
St-Jacques,écr, la Compagnie a con- n’est qu’me peur déguisée, 
tinué sa marche,et a paradé pendant 
quelque temps dans les rues de la 
ville.

La belle apparence que présente 
la compagnie nous a agréablement 
surpris. Quoique ceux qui en font 
partie n’aient encore été tlrillést que 
trois ou quatre fois, ils ont fait quel­
ques évolutions avec beaucoup 
d'ensemble.

Jusqu’à présent, nonobstant le
zèle et Ja capacité des officiers qui
so trouvaient à leur tête, tontes les
compagnies qui se sont organisées
dans cette ville se sont débandées
après quelques mois d’existence.
L’entram et la bonne volonté que
l'on remarque chez tous ceux qui
composent celle-ci, la confiance ... ,qu’ils manifestent pour les officiers “Oderanon serait d amant plu- de mite que la
qui les commandent, — confiance ',ll,on e3t ptu3f»ciie. en

Il est temps do faire cesser ce manège.
Rn reprenant la discussion, j’ni besoiu d'ex­

primer combien elle m’eit pénible, non certes 
paroequ’ellé est embarras «ante pour moi, mais 
ptreeque ce genre da polémique, si familier 4 
mon adversaire, est tout-à-fait «n dehorf de moi 
inclinations et de mes habitudes. Il faut en 
venir à des choses to-it-A-fait désagréables. Il 
ne peut s’agir seulement de principes : le terraiu 
sur lequel M PeiSAulles s’est placé force à s’oc­
cuper dei personnes: on ne peut éviter les noms 
propies. L’agression est si injuste, ai violente 
qu’ello doit être repoussés avec énergie. Sans 
doute il y a des convenances de langage impo­
sées A toute discussion et que tout homme qui se 
respecte doit observer : j’oapére n’y point faire 
défaut. S’il ne s’agisîait que do défendre ceux 
d’entre nous qui ont été nommément injuriés, U

dont ces officiers sont dignes à tous 
égards, — nous font espérer qu’elle 
il aura pas le même sort.

UNION CATHOLIQUE.
Il y aura demain, au lieu ordinai­

re des séances, nne réunion des 
membres de i/union catholique 
de cette ville, à 3 H. P. M. Il sera 
donné une lecture sur M. (rameau.

P. Decelle,
Sec. U. C.

St. Hyacinthe, 9 mars 1967.

=g g» n i.»
qu’sn payant les deux liera d© l’indemnité do» • 
•▼on* donné à M. Dessaiilles 2,620 livres et à 1* 
fouille seigneuriale entière, 15,720 livre* ; il 
peut être bon aussi d© faire remarquer quo St. 
Hyacinthe doit en grande partie son accroisse­
ment au Collège fondé par Messirs Girouatd, et 
que par conséquent noire iustitu ion a augmenté 
considérablement les revenus de U Seigneurie, à 
raison dei concessions nouvelles, de* ventes 
avantageuses il© certaines parties du dont «lue, et 
des lots et veutes produits par les mutations plus 
fréquentes des propriétés surtout dans lo village 
devenu la ville <ic St. Hyacinthe. Assurément il 
doit nous être peimis de dire que le Sémiunire, 
indfrcctement par l’eff t que je viens d'indiquer 
et directement par l'indemnité considérable que 
nous a rom» payée, a enrichi la Seigneurie, et 
que peut-être ceux qui vouent toute leur vie avec 
de* sacrifices assez pénibles aux intérêts de St. 
Hyaciutbo ne devaient pas être traités selon 
toute la rigueur d’un droit, d'aillerrs jusqu'à un 
certain point litigieux, de la part de ceux dout 
ils contribuaient à augmenter la fortune.

Ce a dit, pour l'exactitude des f its, je m'em­
presse de déclarer que M. L. A. Dessaulles, pou­
vant légalement réclamer les 2,017 livres qu'il 
nous a données, s’est montré bienveillant envers 
nous en ne les exigeant pas. Je dirai d'avantagd ; 
c'est que vu la générosité que nous lui a vous 
connue, noue croyons que dans le cas où auenue 
convenance ne l’eut porté à agir comme il l'a 
fait, il aurait agi aussi libéralement. Nous nous 
plaisons A dire qu’il a m >titré beaucoup d’iniérùt 
à notre institution, et qu’il était prêt dans l’oo-

aaulles appartenait-il d cette ditto A un parti 
différent de celui dans les rangs (lequel il ce 
trouve aujourd’hui 7 Ne proclamait-il pas déjà 
depuis plusieurs'années son libéralisme, ses ten­
dances républicaines, son admiration pour le 
gouvernement des Etats-Unis ? Ktait-11 l’ami poli­
tique des citoyens qu’il a tant incriminés depuis? 
Une divergence politique ne peut donc être 
la cause du dénigrement dont U se plaint de la 
part du Séminaire. Il faut la chercher ailleurs. 
Or, A peu prés à l’époque en question, apparais­
saient ces sorties violentes de M. Dessaulles 
contre l'esprit de l'Kglise, ses institutions, «on in­
fluence sociale, le caractère de l'éducation donnée 
parses ministres,etc., attaques, il faut le dire, aux 
quelles il avait bien un peu préludé auparavant. 
Qu’on n marque bien que la plupart des quali­
fications dont M Dessaulleg se plaint A son égard 
delà part des divers profiteurs sc rapportent 
aux idées qu'A torl ou à raison on lui a repro­
chées comme injurieuses A 1 Relise. Cela ne 
rend i‘ pas évident que c’est dans la sphere re- 
ligieuHC qu'il faut chercher lu raison du l’opposi­
tion qui existe entre le Séminaire et sou adver­
saire? K h bien Ides prêtres pou vaient-iU conserver 
les mêmes rapports bienv* ilium» avec celui dont 
les paroles blessaient si rudement leurs convic­
tion*? 11 leur était permis de veuger leurs doc­
trines, pourquoi n*' pouvaient-ils pas mettre dans 
cette défense quelque chose de la véhémence de 
l'attaque ? Fanatisme,stupidité, ignorance, asser­
vissement de l'intelligence et autres gentillesses 
de cette nature,termes fréquents ch-z M Djssntil- 
leB ; cela pouvait un peu exciter U mauvaise

Ottioi. à nous rendre se. rie». Nous avons donc j humeur. Soit donc ; ou quelques circonstances 
à entretenir i son è*arj un sentiment de recon- d*"s >'*5P«CB <lc Hn9> ,M u'"1* '"«c** c°»
naissance, et je lui en offre aujourd’hui une nou­
velle expression. Nous avons au re»te rempli 
souvent ce devoir envers sa f nu il b*. Dans toutes

tre les opinion* d* M.Dussault»?*, dans une defen­
se certes bien légitime, sont tombés »ur su per­
sonne. On a pu,dans un moment tie mécontente-

les occasions publiques où il a été permis de le ! n"‘nl internent provoqué,pas^r |,s bornes de in 
faire, le nom de ('Honorable J. Dessnulles et convenance, et tomber dans des exagérations; on 
celui de son épouse si distinguée et si cher» é j a mauqué ù la ptudence eiigéedevant les éières.
nos souvenirs ont été prononcés avec des lo.mn- C cet eans doute une faute; mais après tout
jes inspirées par la gratitude J'en réferespé- ; *»'* «’«pliqu** !>*r '<•» circonstances qui.-n »tté-

LES INGRATS.
Sous ce titre on lit dans la Mi­

nerve.
Noua signalons les paroles suivantes de M. 

le G.-V. De^aulniers, Ion du »acre de Mgr.
Laflécbe. Elles contiennent plus d’un en­
seignement.

Je profile de la première circonstance 
favorable pour féliciter publiquement Sa 
Grandeur non-*eu!ement en mon nom, maia 
su nom du séminaire de St. Hyacinthe dont 
je fait partie. Cette maison avait appris avec 
grande joie sa nomination é l’épiscopat 
parce qufü avait des titres nombreux et m 
contestables à cette éminente dignité. L'o­
rateur ayant fait une fine allusion aux pré­
cieux ouvrage que Sa Grandeur publia l’an 
dernier, ajoute ; Par tant de travaux, vous
«ve* été oon->eulfmcnl utile à l’Eglise et L,Hoo M Br0W0) 4hat a# dioef dWieD „ wa
au pay*, mais vous itex comblé une imneu- honneur,auquel o’*3iiiuieot,du reste, que deux
se lacune, et vous avec même, le premier, membres du Parlement, a décl »ré officiel.ement
indiqué la route qu'il nrnufallait suivre qu’il «e retirait de U rie parle neni.ire. Le.
à l'avenir. Pu.. .1 termina aiu.i : Depui. rumeur, coniinu.ut . cour^ Voici .a ceruiu. 
no . . . . rCi quartiers, les noms mu en avant jour les procbai-38 nos que j'enseigne au séminaire de bt. Qêi élection* :
Hyaciotbe, moi aus*i j*ai tu des hommes Pailiu, contsd, Parlku local.
sortir de notre maison pour se vouer à la dé- 1 Stanstead, A Knight, M.P.P. Dr. Gilb-rt.
fen.e de» véritabl.» intèiêl. du pay., mai. 1 “ ,.A A AdÛV'D , ,, D v.d
j*en »i fu rt’.utre. (ii me fait mal eu cœur ' Cota'>ton- JB Popc’ M P P' J fI PoP'- M p- 
de le dire) qui se sont tourné* contre les iu«

Le bulletin de« pelitp* nocrelies, gros«i 
de mille rumeurs differentfs, est assex con­
sidérable.

C’est, d'abord, l’Hon. M. J. A. Mc­
Donald, qui s’est marié à Londres, le 16 
courant, avec DSié. Bénard.

On veut ensuite que les Hons. MM. J.
À. AfcDonald, Cart er et John Rose revien- ! gratitude j 
oent arec le titre de Sirs et B»ronet«.

On dit, de plus, que Pbon. M. J. A. Mc­
Donald ou l'ho.t. John Rosa, M. C. L. du 
H. C. vont être nommés Lt.-Gouverneur 
d’Ontario ; que le chef du Haut-Canada 
•era l’Hoo. M. V.cDougall, au moyen d’une 
fusion de son parti arec le* comte» ra* eurs.

Pour le Bas-C nada, les opinions sont 
partagées entre Sir Narcose Belleau et M. 
le Juge Caron, comme Lt.-Gouverneur 
L’bon. M. Cartier reste à la tête du cabi­
net fédéral, tandis que Thon. M. Lange- 
vin devient le Procureur-Genéral du Bas- 
Canada. M. Cauchon serait, ou premier 
raioiitra du Bas-Canada,on minière fédéral.

Oo attend c»*tte semaine, les fions. MM.
Laogevin et McDougall.

Un journal remet le bruit de la résignation 
du juge Smith. Nous Tarons annoncé, 
dans le temps ; acte en a été pris et des 
offres ont été faites par le goiifernement.

On ne l’est pas alors entendu sur le mon­
tant de la pension : mais il y a lieu de croire 
que le* choses vont se régler a l'arrivée de 
M. Cartier. MM.Ojimet et Ubilde Bjudry 
aéraient les nouveaux juges.

Toutes ces nouvelles et rumeurs sont sous 
bénéfice d’inventaire. Minerve-

titutiona où Ua ont été foimés, et qui ont in­
dignement attaqué ce qu’on voulait leur fai­
re aimer. J’espère que Votie Grand* ur 
cortinuera comme toujours de nous accor­
der tes bienveillants encouragements.

a Henry Judah.
Brome, C Dunkio.M P.P. C. D inkiii,M.P.
lÜisiiquoi, J. O’Hulloran, M.P P. T.R. Roberts.

•• Brown Chamberlain, W.W.Smith.
•* J. O’Halloran, M P.

Huntingdon, R B.Soraerville,M.P.P. J G. Boyd .
11 T. K. Rtmsay, Q.C.

Dramraond k ) KJ. Hem>ning, L. G. H ouïe,Artbabaskft, j Wilfrid Dorion.

•• H. Talbot,
Sherbrooke, Hon. À. T Gdt, J. G. Roberson, 
Richmond k ) W. H. W-bb, M. P. P.,

Wolfe, J Lord Aylmer.
Megantit, G. Irvine, M.P.P., Hebert, Williams, 
Shtfford, Hon.L.S. Huntingdon, M.P.P., Hon. L.

S. Huntiogdoa, M. P. P., 
14 À. B. Parutelee.
On dit de plus que M Galt se préafpte dans le 

quartier centre de Montréal pour la ^législature 
locale. M. J. A. McDonald est demandé a Ottawa.

On cite un bon mot de l’H< n. J. A. McDonald 
Ion de §ou récent mariage. C’était au dîner et 
l’oo en était aux santés. M. McDonald se 1ère 
et débute par cea mots : 41 Mon pays in’i envoyé 
à Londres pour travailler en faveur de TUniou ; 
•n consience, je me suis cru obligé d’appliquer 
ma théorie sur la question. ”

Quant aux nouvelles religieuses, on dit que U 
Révd. M. Brunet va être nommé Principal de 
l'Ecole Normale ; que M. Edmond Laugevin va 
être nommé grand vicaire de son frère u l'évê­
ché de Rimoutki : et que M. Bolduc va être ap­
pelé k l’évêché de Québec Minerve.

Le Bazar qui a eu lieu durant iea 
lours g.as a parfaitement réuast. Le 
montan’ des recettea dépasse f 1100.

Le concert de jeudi soir a été vrai­
ment nn magnifique succès. La 
aalle du marché était tout à fait 
remplie ; c’eat dire quo les recettes 
ont été abondantes—résultat qui ne 
couronne pas toujours le talent.

Le programme était très varié et 
nous pouvons dire que rarement 
St.Hyacinthe a pu assister à une soi­
rée musicale aussi bien organisée- 
J^es morceaux ont été parfaitement 
bien rendus, et plusieurs ont été 
redemandés. Il faut dire que les ar-

cett* circonstance une c iu3«'Tacr3e .• ee~ïîè Jô 
lréffiicolîdnqhe notre institut! .a ei tous les ïtit- 
blissoments du même genre so n vppcliw par U 
confiance d*?s familles A donner dans l’intérêt de 
la religion et de U socié'é. Ce n 'est pas A un 
simple adversaire personnel que nous avons i 

I repondre, c’est un enno.ni déd > et Acharné Je 
not;e enseignement que nous a o n A combattre, 
it veut rnin**r iotre influence publique et sociale; 
il ne ménage pav ses coup*, les nôtre* doivent 
être fort* pour le met re hors d'ét At Je nuire aux 
principles *t aux vérités dont nous somme* les 
défenseurs.

Mais ce qui rend cette lutte tont-a-fait doulou­
reuse pour nous, c’e-tqu’elle doit se fair® contre 
un homme qui porte un nom qui nous est cher,et 
qui personnellement noua avait inspiré l’estime, 
l'amitié, et U reconnaissance.

Ici il me faut une explication.
M. Di**aulle* a rappelé A plusieurs reprises se* 

bienfait* enver3 notre maison : il a mentionné 
entre autres certains contratt attestant sa libéra­
lité envers nous. Ayant A me plaindre moi- 
même dan* U discussion présente d'un manque 

e ne voudrais pas mériter un re­
proche aussi olieux.—Mai* il peut m'être permis 
dVxposer les faits.

Kn 1335, la c irporation du Sémiaaire venant 
de se tonstituer, il s’agissait pour elle d’acquérir 
la propriété des biens du fontaieur du Callége 
dont Mgr. Lartigue était le possesseur légal. 
Alors fit agitée la question de l’iademnité A 
pay*r aux se gneura l'honorable P. D. Debtrtzch | 
et les héritiers de l'honorAble J. Dessaulles. 
Mgr. Lartigue, regardant notre corporation com­
me d’une nature différente des corporations de 
main-u orte, ce croysit pas que l’indemnité fut 
due. Di?jjurisconsultes da plus grand poid* 
consultés A ce sujet répondirent dans le même 
sens ; je cite entre antres M. Toussaint Peltier 
et M. Dominique Mondelet, dont j’ai l’opinion 
écrite entre lei mains. L’hon. M. Debartxch 
déclara quit s’en rapportait sur U question Ace 
que ferait Madame Veuve Dessnulles. La géné­
rosité de celle-ci est connue; mais croyant sans 
doute A la justice de sa réclamation, elle noua 
demanda le paye met. t de l'indemnité dans l’in­
térêt de sa famille; et pour nous y faire consen­
tir elle nous offrit la remise du tiers de cette in­
demnité pour la demi-part qui lui revenait de la 
succession de ton honor .ble époux, et elle s'en­
gageait A user de son influence auprès de ses 
enfants lors de leur majorité pour les amener à 
nous faire i.i même remise. L'bon. M. Debartxcb 
consentit aussi et .aaj la moindre hésitation A 
n'exiger que Us deux tiers de la somme. Ces 
conditions, les difficultés d'un procès à soutenir, 
les rapports que nous avions avec ces honora­
bles familles de qui nous tous avions déjà reçu 
des témoignages de bienveillance, nous firent con­
sentir, malgré la répugnance permanente de 
Mgr. Lartigue, A payer l'indemnité; s’il nous 
eut fallu 1a solder toute entière, nous aurions 
probablement attendu une décision des tribu­
naux. Au rente, une remise en pareil cas est 
d’an usage général, comme l'attestent certains 
jurisconsultes. Le droit e*t si exorbitaat de soi 
que lVxigerdaos toate sa rigueur serait presque 
une injustice.

Rajouterai que ce droit a été regardé comme 
•i contestable dans le temps que plusieurs insti­
tutions du genre de U nô re après avoir refusé 
le paiement de l'indemnité n'ont consenti à le 
foire qu’à de* conditions plus favorables que 
celle* que nous a vous subies.

Maintenant je dirai que le tiers efferent à M. 
Dessables et laissé entre noe mains jusqu'à 
•a majorité était de 1,310 livret, 7 soit, tmoien 
cours; les lutérêtase montaient à 707 livres, 7 
sols. M. Dessaulles a ratifié ce qu’avait fait en 
•on nom sa vénérable mère ; et noue a fait aiasi 
légalement le don de 2,017 livret. Il aurait pu 
exiger cette eomice ; nous n'avions pas de titre 
juridique à présenter eu notre faveur; mais je 
laisse au public à juger si vu les circonstances 
que j'ai rappelées, la plus haute convenance ou 
plutôt la juetice naturelle ne foeaieutpae ua 
devoir de cette remise. Il (but bien observer

cieleraent au discours que j’ni fait entendre jl la 
translation des restes de M. Girouard, et h l'o­
raison funèbre de Madame Dessaulles prononcée 
par M. Oésrtulniera.

Maintenant la reconnaissance doit-elle nout 
interdire une défense vigoureuse contre celui qui, 
d'ami bienveillant, s'est fait A notre égard un en - 
nemi dont l**s accusations injurieuses tendent à 
miner notre iustiiu'ion, en la dénonçant au pu­
blic comme nue école de fanatisme, de phari- 
gnisme, dirigé par do* professeurs saus foi et 
san* loyauté ?

Parceqoe M. Dessaulles s’est autrefois montré

nuent singul iêretn» nt lu gravité. ’
Oui, voilA le jugement qtT in homme impartial 

porterait A notre égard, en supposant prouvés 
lt s quelques fuite positif* et précis, rapportés 
par nos délateurs.

Kh bien, je le dis nettement, je n’aurais pas A 
rougir pour notre maison d’un jugement de cette 
nature.

Si les faits étalent prouvé*, je blâmerais sans 
hésitation leu f«ut«/s repnchéw; tint s je crois 
quo le pnb’io les trouverait jusqu'à un certain 
point par lnntmbles, vu cv qui i**s aurait amenées. 
Ri si nous en veni ms à un règlement de» compte

bienveillant envers nous, avons-nous dû laisser j aver Df,s*ft'ill *s sur nos dett»* réciproques 
circuler au milieu de nos élèves sans les com- I incrimination®, j1' présenterais ù notre odv»r- 
b.ittre, du moins quelquefois, des prneipes, de* **'<■«• une b dance en • otre t »v-*ir, qui le 'co­
asser t ions empruntée* à ses broc bure *, et con- dniit A notre égard un d-t»itccr perpétuel, car
tredisant notre enseignement religieux, philoso- il n** pn* ait guère solvable en fuit !*• réparations.
pbique c* historique ? Quoi! depuis geix** ans M. j Mais je répète ce que j’ai dit dans un autre 
Dessaulles émet de* doctrines qui finissent tous Hr,b’!e Je n*» -mis nullement prêt A admettre 
nos sent ment*, attaquent ce qui c?t sacré pour e 1 Rénétal :»i réalité ou le* conséquences des 
■ous, versent le mépris sur les objet* de f,otr,. ; ^,4't* pré***n»«^ contre noin p ir mi re aiTii'-HMmr; 
respect, injurient i'Kglije dont nous devons dé- i 01 r”rrn °'1 M ' '’■* ne 80nt P*4 vrai-*, on q Vile 
feodre les droit* et rappeler le* bienfait* ; et ii ; 9001 Pr«***n,é* S0,IB fo« ** couleur, ou qu’ils 
ne nous sera pas permis de repousser ce* alto- M,veot re collent M. Deasaulles.
que* contre ce qui nous est cher, parce quo un ‘l''rh»rer maintenant que je tt'«*nton !»
certain discrédit devrait néoe**airenient retom aucune .ar.»n, par ce que j'ai exprimé préct-
bor sur leur auteur I Quoi ! M. Deseaulles a fait 
des lecture» répandue* dans le public et intro­
duite* dans notro maison, où il dénigre autant 
qu’il peut le caractère de l’enseignement donne 
dans le* college*; et ce aer» nu crime pour non* 
d’empêcher la diffusion de ce* écrit» propres i 
inspirer A no* éleroa ies plu» grand* préjugé* à 
l'égard de l'éducation que nous leur donnons, et

dominent, ucciitcr M. D^smlle* duvoir renié lu 
foi catholique. Non, j'attrihm* ce quM y a do 
biaisant sous le rapport .éligieux dan* se* écrit* 
divi-r» a son ignorance de l'esprit du cathnl c‘s- 
Œe et do son histoire, ou A un préjugé de parti 
qui l'empôche île sentir ce qu’il dit e» d’en raisir 
le* conséquence'».

Ayant fréquenté imprudemment par ses l«-c-
A leur ôter U confmnc. qu'il. .loirCBt avoir .n «nrmij de rKg;l»r, .1 leur a emprunté
leurs maîtres ! Nous n’aurons pas à le. prémunir ' ’1"' ",ée"Jont rt"c,,n é «
entre de, assertion, qui sou, de nature é nous ï''f’".ne ''°"llrHit i,rc,,Jrc 1,1 responsabilité, 
déconsidérer i leur égari, paroeque pour cela il Mai, quel que-toit U cause de se, iuca.ta e*
faudrait qualifier comme elles le mrriteut de* 
déclamation* erroonéc* et injurienaes !

Nous avons mission d'enseigner, c’est-à-dire de 
faire connaître la vérité dan» l’ordre religh ux, 
intellectuel, moral et social • et non» dc- 
vrona nous tenir muet* devant de* . rreuis

religieime*, elk* n’en sont pua moins otlbn^autea 
pour ceux qui tiennent A la pureté de la gloire 
du catholicisme, et ils doivent avoir A cœur do 
venger son intl.ieuce sociale du dénigrement 
dont il cat l'objet.

Ce que je reproche à M. De**nultei, jP nqrft|
*t de* extravagance* qui viennent se poser auda- 1 B °0 C Prv,,vo ,*,%n8 on-iVw e» - es
cienaement rn f.c des doctrine, que noua en-1 “nCHni : ae U dfm*m,-rn‘ >'»» à d 9
9eignoni ; et cela pour une considération tout® 
personnelle/ Non, il noue f«Ilait parler; c'était 
no»re devoir; le silence eut ôté nne lAch*-té. 
Tout caque noua avons A nous reprocher, c'cit 
de ne pa* avoir parle plu* souvent et plus fort ; 
et nous regrettons beaucoup dn n'avoir pas vu

pas a n s paroles
provoquée* ou écoutées par des mouchardr ; j* 
lu prendrai loy nemont dans le* écrits avoué* de 
mon adver*airo.

Le public jug»ra alors si jVn dénature les itr» 
sertions, ou *« j'»n tire des conséquences cia .é-
rées.

plus généraloment et plus énergiquement rô- J* signalerai tou. co qu il > a dn luneste aux
prourer ce qu’il y . de mal,»in dans les Id*-, lu«ria-9 d9n9 "«’»*»"» <« ^taI.o.
M. Dessattlle,, relativement à l’ordre religieux ‘*rUn"s’ T,-r,,é m" fw™ J- P»rl-r nroi 
et social. On aurait empêché nombt. d’esprit. ! é,'"K",; C“,! "lirn cl,<’7' moi c 
d’altérer dans une atmosphère vicice cette recti 11'°"3 i j” 1IIfl l,011v 1811 lr il de Vada-

, . t r , I (fit • ‘finirnt mnerie ,•tude de principe* et de convictions qui fait 1a 
santé de* intelligences.

La prétention émise par notre adversaire se 
réduit A ceci: Laisses-moi attaquer ce qui fait 
l’objet de votre eBScignomrnt, et cela aussi inju­
rieusement que j* sais le faire; mais garder.-von»
de combattre mes assertions, de peur do déni­
grer ma personne. Oui, c’cst là essentiellement 
ce qu* voudrait M. Dessaulles. Il prêche la tolé­
rance..........c’est-A-dire celle de *ei idées ; mais
il s'arme de toutes pièces pour combattra cher 
les autres tout ce qui le contredit. Il crie d* 
toutes ses forces et fait crier pour couvrir le* 
paroles de ceux qui combattent ses MerticDi, 
Nous crierons plu* haut ; lu voix d® la v.-rit * a 
une force qui la fait prévaloir ; A/./çnu at vij 
ventutu, et pricvultbii.

J'ai l'intention d’entrer dane les détails du 
procès que M. Dessaulles nous intente devant le 
public. Mais voici une considération qui fe a 
voir qua la discussion relative aux témoignogt* 
produit* par notre accusateur n'aura qu’une im­
portance secondaire).

On a dû remarquer que Ici faits préci* rappor­
tés parles témoin* à notre charge sont peu nom­
breux; il y a hraucoup d'accusations ; mais la 
plupart sont en termes généraux, exprimant usa 
impression plutôt qu’énonçant de* fois, un cere

g© '• -hnicus Plato} maçis arnica veritas.
L antiquité elle-même, malgré s^s erreurs, 

avait su dire : L’nnntié cesse dès qu’on n’adore 
plus au mêmu autel.

Ici j'ai A rappeler des paroles qui *o sont sou­
vent présentées A mon esprit dans cette disons- 
sion. J’ai A parler de doux de 1103 plus illustres 
contemporains dont M. Dessaulles a connu l’un 
et moi l’autre.

Il a vu M. de La Mennnis, ot malgré la trace 
de la foudre de l’Kglise sillonnant son f ont rc- 
b*»ll«*, il s’est fait son admirateur ot 1» propaga­
teur de ses idées. Moi, j’ai été on rapport avoj 
ses plil9 illustres disciple* d’autrefois, mais 
spécialement avec cet écrivain d’une si hauta 
*al-ur par ta pen*ée ot par lu style, l'AbbA 
Gnib*», depuis Rvêpin de Perpignan; lui qui 
•lan9 *on zèlo pour les intérêts «le la vérité a 
provoqué la fumeuse encyclique do Pie IX« 
Quanta Cura, condamnant 80 erreurs uyu.t 
cours dan» la société moderne.

Il devait beuucoup A M. do La Monnais qui 
«volt encouragé et dirigé ses premiers travaux, 
et l'avait gardé longtemps aupiês de lui. Quand 
le maître se sépara do l'Kg’ise, lu disciple ta 
sépara du raattr -, et lorsque celui «i publia ta 
livre intitule les Affaire f de Ruine, arsenal «liini 
lequel, M. Dessaulles lésait, le*adveremroido la

tain nombre r.po.,nt tard, .impie, en dit. Ceci P“pKU'Ù “n! ,0’,V'!nt ,p,li le!,rs " ,m*’ aUl" ,il
sera elairameit «xpoàé plus tard.

Eh bien ! supposons la vérité des paroles ou
actes spécifiés qn’on nous imputa. Que panserait
à cet egard un lecteur judicieux et impartial, et
qui serait au courant des écrits de M. Desiaullsi? 
Il se dirait :

11 Le changement opéré dan* les disposi­
tions des membres du Séminaire à ion égurd, 
changement qu’il fait remonter à 1860, doit 
avoir une cause. Quells est-elle 7 Faut-il la 
cherche! dans la sphère politique? Mais II. Des-

oppnsa un écrit, sous le litre do Réflexion sur la 
chute de M. île La Men nui*. où h1* erreur» du 
malheureux apostat sont combattue* a ec une lo­
gique et une éloquence qui excitent au plus haut 
degré l'admiration. Or, après aroir repoussé 
lu* égarement* de celui qu'il entreprend décora- 
tuttre, il disait ;

11 Ou sent tout co que c?s parole* me coûtont. 
14 Celui qui déc lare une guerre ouverte A l’Eglise, 
11 qui prophétise sa ruine, qui, dans les dvrniù. 
44 res page* de l'écrit qu’il vient de publier, n’a



'* pal craint d'outrager, pur 1* pi a* brutal pnr- 
44 ciaame, l’attgiiüta vieillard que la chrétienté 
“ value* «1 u nom ds IVre, n eu en nioi un ancien

ami, qui l’aimait «1 une a nil!4 née uu pied d*" 
•» imtclf, et qui avait pour lui nut mi tie dévoue- 
11 lufii*, jc crote, qu'aucun den ninii couvenux 
41 qtu «ont venus co irtDer sa rwvol’c A ce sou* 
4 venir, jo tunil)* ri genoux, offrant pour lui a 
44 Dieu des prières d».n» lesquelles d n'a plu* 
44 foi, et je ne m* relève que pour combattre, 
“ dims l’ami d« mu jeunesse, lVnnarui do tant ce 
41 quo j'niuK d’un éternel amour."

Certes, je ne prétends pus, il »'*n faut, appli­
quer à M. )cmau1I«» ces paroles dans toute leur 
étendue et leur rigueur. J»* ne les rapporte que 
pour montrer par un exemple frappant comment 
le devoir remplir envers la vérité doit l’em­
porter sur toute considération personnelle.

Kn ‘erininnnt cet article, je tiens ri faire re­
in tiquer la question comme étant au fond tout** 
religieuse. J’ét.blirni que dans notre enseigne­
ment on ne touche pas aux opinions qui divi­
sent les partis politiques «lu pays.

Sans croire qu'elles sont indlff ;r»*ute3 au bi-ti 
de notre société, je penss qu’elles n* «l «i eut 
pas faire jnrt'c d* l’iustructi n que les élèves 
doivent recevoir de nous. Indépeudammcu* «Je 
toute autre couHd»*rntion, les égards pi** nous 
devons A leurs parents qui appartiennent à des 
camps opposés, doivent nous interdire nue dis­
cussion dorliiiiole sons ce rapport. Au reüte, je

(JO U SR IM£ ri’il. Ü¥ ACliV-1'1ÜC
■r-i. ■ _■ V»Wr**

9 MARS I8tt7.

DÉPÊCHES GÉNÉRALES.

San Francisco, G.
Ln ville d’Acapqlco a été uliSndo né»* par 

Impérialiste», le 1!) lévrier. La plus 
grande confiance et un ordre parfait ré- 
«•flnlent parmi le peuple,

Toburo, It capitale de IMClnt de .Mexico, 
ayant été occupée, par les libéraux, le gê- 
néial Tavoia reçut ordre de la reprendre, 
A sept lieue* de Mexico, i! re iconira Ica 
libéraux qui le mirent en pleine déroule.

Waeliîiiglim, G.
Lu caucus des membre* républicains a 

décidé ce soir de renvoyer la inhc en accu­
sation du président an comité Judic aire nus- 
sdôt qu’il sera nommé, et de defnmder, lun­
di, d'ajourner au S mai prochain*

Londres, G.
Le gouvernement a remis le jour fixé le 

11, pour la production du h II Je réforme. 
Ce sera !e 18.

Londres, ti.
L\»g talion féuiaiie recornmenee et aug­

mente nié ne eu friande. L»*** lits télégra­
phiques sont coupé* ; les troupes sont obli­
gée* de disperser I♦?s ruvsciublemenG.

Londres. G.
0 «un In chambre des Communes Lord Nans ; 
le secrétaire en chef de l'Irlande a déclaré

LE

DOCTEUR WOOD
pnopnifiTAîtiE rit:

L’IPIIIllElllii Dt UAMEII It’OTTAWA.
RÜKS Sparks & Marin,

Ottawa, o. w.

que le nombre d’m-urg* h uutour de Dublin 
ne sa u ru U comprendre que l’on nom accusât de (»\U\i cj,, 1000 à I- 000.
considérer un citoyen comme irréligieux ou j 
riin tni l’Kg’i-e, pm «**ln scip «p. il n** parta*

Berlin, G.
Une attaque a été faite par un corps

(?««!« I"»1' llfrcs politique, dei li >m:n-5 qui j feuim«, lii.-r, eonlr.! ................. Drngli-.lu .
r»:it :iiij:iurl'hiii à lu tête du K»nrerneniont. rl api0« un vif conibit, a élü coin|>ldti*meii t 

Jr m'a Irvss- dono vu co montent avec con- rt-pous-ét1, aveu beaucoup «I»■ pertes en tnù» 
fiânc* aux lioTtnHi honnêtes des divers partis, et ble^é-'.
attachés ri ln religion, et aux instiluGons qui ont Liverpool, (i.

Par un p*ocidi tout nouveaut certain trh prompt, 
H prrnptc sam causer de douteur, tl

QUI NB NÉOKSSITB AUCUNE OPÉRATION.
.La guérison sehi garanti*, ètcb'iime pp-oVe. 

uticun paiement nu sen exigé uveni qu'elle n* 
soit complète. Aussitôt q»i** le «lancer est dé­
couvert on devrait s»* buter d’en opérer la guéri­
son «tteudu qu'on ne peut qu y gagner ot qu’un re­
tard quelconque est toujours préjudiciable. Ce 
qtii «l'abord no parait être qu’une enflure ordinaire 
»«|it dans le sein, sur le cou, l*s sourcils, la lèvre 
ou ailleurs, peut lftii9 quelques semaines devenir 
une pluie liideus* et dégoûtante. Dca «ertificaL6 
de personnes dignes de foi qui ont été complète­
ment gu* ris depujs nombre d'an ne es peuvent 
êtio donnnés ;itix p rsounes intCnsicfS t\ on la 
désir** Une réponse immédiate sera donné ri 
toute infirmation par écrit. iV«s d'.argent exigé 
d'avance, ni avant que la eut*’ soit complète.

30 décembre 1X6*3.

A VEIMDfêr.
I LN magnifique grand emplacement en la cité 
U «le St. Hyacinthe, avantageusement Huit* 

nu coin des rues Si. Antoine et St. Hyacintb*, 
avec «leux maisons dessus construites 11 autre? 
dépendances. Une maison à doux étages et un* 
autre û un -eut étage, d> endunt de la sticcei 
sion «le feu David Grenon.

Ter V*— U" >.«U.— »? ■—

ACTE OÔXGEBK.WT LA
1864.

FAILLITE, maison & BOUTIQUE i A VENDRE QU A LOUER
A VKNbllRoU \ r.OUER. .

Dans l’rtff.ire «le
i///../UlE MJTH1EH, couitneri/atr. do liapré- 

senL^tîon,
FAILLI.

Loi» Créanciers du Failli sont notifiés de se 
rcuûir è mon liurésu. No l Hue St. Sulpice, en !
U Cité d- Monlréal, JRTT1M I- VI NV.T-UN’lfcML’ “ '!o:"rt'1 '*

jour «le MARS prochain, à TROIS heure», F.M. 
pour JVxamfii public dü’fallll,- et pcqr F irrango- %/
meut <1* ses nfl\irc3 en général. { j

Le ftilll *»3î par la présente rcq«iis «l'y assister. '
T? 8 A U V A G EAU,

Ua* Maison et Rontiquo arnn»rigtM?*nio*t ! 
sltnéfl pour un veituri*r,lc pint ci-dc/mil uccu-j*- • .*5= 
pé pur J.Jtte. (tuguon, voiturier

Foiserpion au l«*r Mai pruch.dii, av-o «iM» 
coriditl hi uvmiiHg- us*g.
QS’adr« ?fer a lu Ctriijogi ié dît Trust A Loan

UKNÛï RARÜKAU,

AVIS PUBLIC.

U.Vi: IIBSIDBNCB coraforJublo iur 
h JLi" Coxcosor, Prés de la Rue G> 
rouard. Le tout rn bon état.

F* tte place «u ‘ih coriveuable pour des
Rentiers.

î >-P«H? .- lo i mi 1er Mai prochain.
S’adresser -ur le lieux ou ri ton Magasin, 

Place «lu Marché, îi
l’UOSPÊllK LAPlKURB.

S*. Flyicinth*, 10 Déc. 18G«J.

A VENDRE.

Montréal, 27 Février, 1807.

......................... ^SPOBUa BST..A,. I.K n^EKTE8 i Mo„iias 4 Parine et à Scie.
• / DONS B q» c toutes les PLIifcnNMvS qui ont • ____Syndic Officiel. , ‘ ,

manqué de rencontreriez

£* X JÏS IVI 3S ÎVT ^ 13

D r j 11 p.«rol?50 d* St. Hugues, :i des ronliti-
Oîi' faciles.

dr*«s*r F. LA Fi LNTAINE Kcr. N. P. St
Liste les Ltilrcs non-vclamées au Bu- ^^ Juivcnt sur «1*3 TERRAINS qu'.U ont H g .»-

renu d* Poste eVA»/ou Vnle%du 1er
Fr mer aie \vr Murs 1S(J7.

Mlard, î-olumon Aubin, Augcdle Mm» 
Brune’, Bélonie, chrég. Rrunell»*, ft t ton it- 
Brksette, Joseph llrtmca*;, B*'loni*
Brice lit**, Louis llarretl, Walter
Oirtartl, IL nrîetl* Contant, Léandre

( Crépand, Jacque Cournoy» r, B.isille 
Conway, Thomas Oicard, Kilo fil s 
CliNtnpnng dit Hiureg. r*!, Jos

St. Hague? ÎV Janvier 1807.

V EIVDRJE
acheté de Ih COHRONNE, 8>ut ieq .!. 1* pay r 
ces Arréragea ri l'AQBNT RFSIDLN*f : et
Iunnri les Terre? auront été acheté*.i

SOUS LA COUDITION ; » Brnidrtcement en la cini de St.
i nocinn«m*>i . » ,,*• , . r . » Hyacuitli*, ;«»autagous»ment sitiiM pour un«leDRUU'IIl, ivt ÜÎ.M.),.: ,. , , , ; . lfir .1, Marclwn ll«e, Si-
Propriétaires soit requis le fournir me

iMviirvF s t rist tpJtxTr:

Dmiserault, K'lie 
Dauphiné, Joseph 
Dionn*, Arnflble 
Dnigueuu, Isru« ! 
Favreau, Michel 
Fai luu, Maxime 
Ci ben, Isidore 

' if*11, Geo
P »ur les conditions qui seront ficiîe?, a'udret- lfenrv, Criât. .... — .v o. ti___ > . 1._ . *. . ..

sîrvi jusqu'ici lu cuus • «le notie comm me patrie. | L* gouvernement à p <*'i «les nouvelles 
Je leur demande ure attention que rien ne pré- ili**nnt que lez Féninns aV.lient dirigé une 
juge, et j'ai lieu d'espérer ‘Feux plu? tari un attaque contre Ca'atle Martyr hier; unis

ser nu ?o ««igné ri St. Hyacinthe.

C. MA RT KL,
Chapelier, coin du Marché. 

1er Février ;8<»7 2 m 150.

jugement farorubl*.
J. S. Raymond, Ptre., 

»S/r;;. *S. St. Il•

nvai» nt été dêfa t-. L'un de leurs idief-, i u 
officier américain, a été tue.

TiO*«Ire-, ti.

Ifnûso «lo rA^viouUoiu*.

JFC OÜ6E.
Nouvelle variété, formée il n’v a que troll an», 

recomina» dable par ?a groiseur et ;ou bon goût 
Madame Vuliqu*»t en n fqit un* récolte superbe St. Germain. Loiih

Jasmin, Athnnase 
Lnniour**iix, Perre 
L mdrcvdle, Plulice 
Lncombe, Isidore 
Meyne'n, Pierre 
McRae, Alexander 
Mescier, G dcon 
Marin, (’hnsteplie 
Prlcctte, Lou'J 
Pion, Juleph 
Rouillnnl, J

r 1^ * * i f i •• l “ * "•* ivw»»w * ;, »h. vi* i «un m, wimih
1.*- Pcniatit» ont arraché le* lis*e® et en- < cette aimé* K1I* off e en vente suoo plittim Toign-tt*, Klixabeth 

1 comcré !♦*** voies entre Cork et Dublin. dt* cvs Fr;iUM*rs. quVllea élevé avec soin. Yaillanconr. Francis

— Uno honno nonvollo pour lo 
inondo litiorairp. L'Univers rossiis- 
oito ot Louis Vouillot on sont lo 
K»>daetour-on-Chof !

Lo gouvcriiem«*ut n'cet aucunement alar- Prix: 25 ch. chaque ; 60 cts. j>onr 3, $1 pour
nié de c** inouvern°nt.

I'outes les mesures **001 pri-es «»t il n'y a j 
eu rien de grave ju*qu'a présent.

•î ou $1.50 u douzaine, expédié, free, par la 
podte, ou ?i par cxi>n s*% ri Ih charge d** l’acqué­
reur. On peut planter durant tout le mois et au 
printemps; Que 1*3 amateurs s'empressent de

Humaine, Michel 
Don, M*n«e 
Dion Germain 
I)esinara:?, Marie Orne 
l’evOre 11, .Michel 
Parian, Kl le 
Gascon, K lié*
Holder, Joselrnex

Jjak*? James 
Leur«*ux, Jojeidi 
Ltifruig inire, Varna 
McDonald, M

M dette, Addai le Mar 
Martin, Norbert

Pinklieni, Jnrnej

Raigcs, Klizée 
Sangra, Séna»

Ven Joseph
A Q. DUBOIS.

cli* s.. i:u«* i i Foi 1 «le* Rues Sr. Antoine et Con- 
cotd« , ,vh n '■ ti dépendances, coniUtant 

i*n !l i r:i? \ I! :ri*. Remis*, de. Pour les coo- 
qt.’iD OCCUPKN’Î U t'*rr: et «pi’.ls y ONT diUon*. 3 «drvs-T ri M. uLIVIKH MARION.

\

F VH’ A MELIORATION i : »idéf«'Xt«l' d** 
conformer ri c*t .*vis le? TKRRAIVS

££ R ON T R E R R fs

St Hyacinth*, J5 fev !8o7—2m.

pâr la Fourorj» *.
A. CA M PEE LL.

Cownin* »iiv.

Département dc.j Ten es de f 
la Cou co nri*,

Ottawa, 12 Janvier IR »7.

ArT/
arz-*-—*

t;

------------ . ,
-i '- . -ip
.................- itr'Si

AVIS.

* .* ‘ m*' . été nommé CURATEUR ri la
• i* -••• ou v ç.iiG de t«*u JEAN BAPTISTE, 
G \l>ru!s» î r* ; i-t !.« production d*s comptes 
d c?é.iiicî« f de « fît ■ sjcce»sion fous tin mc*î»
•le Ctfltedut*.

FRANÇOIS G AD HO IS.
S' t)»*xfs, l ! : tvri r 18.-7.—3 f.

«•.«’
Mi

«i • v\v
-

i

<T, V •*

Aux dcrniéip** nouviilv-, tout était trail- faire leur command* j A«lr*9icx franc «le port ri

Lo Canadien tr niait Canada Ho 
minion par 1»% llotjanme i/dc

quille.
Londres, G.

LbdTaiie «I**'- Elnts-I ni- conlr«* lVmrien
Tout n’est pas perdu puisqu.d M. | Hîloamer ccnfedéré Alcmndria est décidée

Kvanturel a fait tut mot. en faveur «les Riots-Tnis.

Le f> mats courant, ri St. Jeau 
une enquête ri été nuu par IL R. Blan­
chard Fer., Coroner «L* ce «lotrict, sur i* 
corps d** Joseph Lambert ri"é «le 7*J ans

ATTENTION ! ATTENTION !
M. le Dr. Mathieu, dentiste, no. 

10*2, Rue Notre-Dame, peut mainte­
nant, par un procédé tout nouveau, 
extraire les dents les plus endom­
magées et les plus douloureuses,

ADOLPHE VALfQFKT, St. HiUire. 
Certifie tlt—.1^3 tr iIjcj J* Madame Vahquct 

aotjt le? plus gro»?c» et le * tn*ill-ur? a»» gofitque 
non» a von j vue»

O O. ROLLAND,
BRUCE CAMPBELL,
H. BAILKY,

St. Hilaire, 7 octobre —6m.

Lute des Lettres non-rccfamies au Bu­
reau de Poste de St, Hy tuant he t depuis j 
le 1 er au JS Février 18G7. j

1

l.px téum»^nng*s ♦•n’embi- ont constaté que
le dit Joseph Lambert était allé le A mars|san” caus'er aux iVâtioirisïtémoimlro 
au matin a un* dteDuir.e de *0 arpcnlH «L? •» douleur
demeure et nu* à son retour ver- les S lient. .... » » . , , ....1 1,1 e °* MflKZ oec!.— 1 n autre de no* voisins bien connu
du matin, et »*• «erait p amt q>» H avait troM el lr^3 rt-jp^ctabl*, par un sentiment J«* devoir, 
et serait de smt»» tombé mort L* verdict eal v« nu faire IVx^ojé sjivnnt :— St.-Constant, 
du jury a été que Ig dit Joseph Lambert f .ou te d® Lapralrie,—25 mal 863 — MM • Devins
«•toit mon de .....................- cœur. j ** >îrûj le P**1 ‘>*Montr*)\\.—i hors Mcasicurs. — Lorsque j ai corn

1— mène*? ri me servir «le lu Sul'cpamlle rte Bristol
j’.ivnD souffert lurent neuf uioij «!•* rbum.iti-jm*s ; 

M. Pabbè Cfiagraln vient I® publ r la bl gr.i- I j'avAij perdu Fuilugc de mes jambes, o* yant pu 
phi* de M. Fitribvdt, l’««roh>; dogu* distingué maiclier «jue quatre mois ?ur neuf La jrernière 
,|„ Cfinnil» M. C <-t:niiii m-’ en contraste lu *' '>«■• >“ ■>/-/..j/.«7/e ./.• ll>i<tot tnt fil uu
r.,. da ratant dont nous regretloni. ln P*rte et , ,wllt.m,, le ,Mll| ilr t01JI „ f,lit .nt.^Vu ot je- 
oeil* de son frère le fondateur de Fariba dtvill® pouvais marcher imsd bien 11;:* jamais Vous

GEANOK NOUVELLE

roi*a lki

«

tlau- 1* Mini.c»ofa.

rn*H du s*vle de l’auteur d* L »
//» /'Incarnat:on.

l'ie de /«i Mire

|îie jam
«cr»z utile a plu«:cnrs on publliant c*\; f«i * que

Cette biographie est écrite avec tous les tbsr- Je •' ur- .x <}•• confi mer.—Re?j ( c.\ leuse-
nont a von?,— 1 borna- Qindti m —A v*n!i«- ; »ir

ton* l* i Pliarni.icicns au Canad 1. A St.-Jean 
pa F. L. Wight. 460

dutre triomphe médical—tneretill toc cure de 
rhuimititmc.—Aucune maUdic est plus agonis mu 
que le RlnniHtismo, aucune est plus tliffieil* ri 
guérir : voici qu'un ch? qui, pciidn: t 3 i nu-, avai» 
bafoué, la Faculté, v;**m «JV-tris complétem* nt

L«4 dernier aeeident du < î-rniid 
Tronc prés «L* Richmond, ou 1 in­
fortuné Joumbnrt a trouve la mort.

tnh!«* devoir susciter «11* ÎX» lives Kl,ürl L-*S p.uticuIft'Ucs en -*oni données itv c

•o*

t \ k \ i> r r.
P O E L E D OLE L K

A DKUX ÎOHUNKAUX.

NOUVEAU PATRON,
Cher,

Cil H». «F.LSOX,

Foiit/rrit: Yiii)ias/i(t.
P O E r, E D O U E L E

A DEUX H .-YVETTE S.

PATRON CH A {Vf 3 L Y.
Chez

« il*. \lîï,MKV,

Fonderie Vanias Ica
P O E L K D O IJ n L K

“ le r i\

Auchftine, Charlotte De | 
Arch un b mit, A. X*s, l>e. 
Basinals, Louis 
Beaudry, Firmirï 
IL langer, K.
Baroof Antoine Vve üme 
Biron, Lucie Misa 
Belanger, Chs.

('Upie, Kuséb- 
Gadoivt, i'hiloiiionc Di le 
Caron, Marieur»* 
Champigny, Olivier 
Di.firr*, faîdeor 

Durliirtnc. Geo giana Mis? 
Dèmarais, Louis 
U» snmiai», Xavier 
DigiK't, Joseph

Flibotto, Antoine Ve De 
Fnebo »t, Ester Mrs 
Flibotte 
Güilbert, C» lie 
GuidM»r, Joseph

Arclmmbv.lt. J.-Bte.
Adam, ÎSm -l 
Brady, Patrick 
Barbant, Jean Bapt.
: tri - tout, François 
Bonin, i'. Vve. Dme 
BoiscUir, Baptiste 

! BoLclair, .\t«jin*
Bourgar t, Pierre 
Coi*, t'halle 
Caron, Auibroise 
('habotte, Magluire 
Cfictiett^, S rjudiin 
Desmont goy, Ugèu*
Dion, J nli® 1 \* vo 
D^snovers, Charles 
Diiford, Kdo;ia»d 
D.iviiii, Louise Dlle 
Kvé, Charles 
Fo .«y, L tienne 
Ponten, Eu?cm 
Fane* f. Joseph 
Garon, Proîi-érc 

j Girard, Ranhéh mv
Girard, Cicroeut Girard, Micliel, 2
(Hrouhnf, Pfd!«»mêne Dlle 
Henry, Robert JLuile, Pldlomnne, Dlle 11

Junoo, IGptiât-

- -■«<'. i

Pouls <'N(riul«‘s sniiM Oonloiir

AU-DESSUS DU

ni:Tiiop«m’A\ hotsKi

236-IyU^ NOTRE-DAME—236 
MONTREAL

■}:iC F
ï;rù ha9 *

A

-'STOTJIVTCJ-
DENTISTE CANADIEN, 

le ; d'» 1 1 « 1 eu «•» x dlojtuis de Mont­
ré *-l et «ifs Vi le? et Village* ctoinmijants 

qu’il a maînter nt ri .-e? Burxaux de-* \ pareils 
qui nïndent Ft*xiraditi«jn des d«*t«ts non plus une 
opération «louloureu.se, mai- plutôt une opérati­
on agr«:nbî*. Les peiHonn«M faibtee «t timide h et > 
to t? ceux «jui 1-

•«»»
F

> • v i 'K

Ai - .1 ; •:
‘v

ebi# - -
-È-0 a t • . .

- > ?■* * i - _i ^
•%

•* * *■! - *'j M

Larcbevéque, Emmanuel

j Jeandrenu, Joseph 
Jfic«p»*fl, Oscar 
I.ac, Michel 
Letourneiix, J. Bapt 
Laper!*, Joseph,
Lang- r, Marie M 
Lusiguan, Joscj#h 
Lamoureux, Ciéoplns Luc'wr. Baptis 
MclntOih, John Marien, Louij

esircut, pc vent se dêbam^jer 
des dents et chicots qui l 3 f-nt «ouffrlr, suis 
éprouver la moindre douleur, co aspirnut son 
ACIDE RlQüK ËXHIL1R VNT fob a» 
(l'uffrnnt aucun dang?r et piod-iit 1*« causation la 
plus ugréabD,—laissant le p atient pa.fiit m u* 
ri l’aide, s il « st a IrniniUré par un ;«u tic’èn uu 
fait d<‘ se» propriétés piUticulicréà et cônuaissant 
ce qu’il 1‘•mt po ir guérir l«.*-< tmux in! r«*nts ri 
l’hi;inanité. H i,|est pas ainv luneut iuoif tisif,
mais il 1 guéri nombre «le maladies d uloureus 9 
el peut-être »«dmi 
conTirne anx fail 
«*t surtout pour l*s maux île »** «t ;.»rg? <’«■ ■ 
n’est pas un» nouvcHiite | ou r L* Dr. ^ «>’ing t a i
«•u deux ai nées i’. xpérienc» . t n y ;.uu • ;at- 

, gnè f our so procurer les im-üFms jaj», ireils ; 1
Lamoureux, Atiianace I fonctionnent p-arf.&ït-m**nî. Ci le* ses appnr» il^ 

î/USâi r, J. Ltc. in-tatuteur , -t tjn môme g r»r* <1 •* ce x du Dr. C Itor . !e 
Lochrâ, Hjppolue New-York, avec lequel il n ralmi-.istr- > g«. «
L a a igné, L*on

«*t le» contraction* musculaire», p ndatit que ?c» j 
1 1 genoux étaient de ln grossbur d'une tète d'homme, J

«*, G.ills U* | ,-t doîg s crispé a cornrn* le» serres d’un oisnvi do j
proie ; une lendauco scr«»f*ile.is«* dans le sang

du la Division lîsi.
f )n nous appnmd qu 

Juré, trouvait un ancien con trac 
tour du (îraild* Fronds, auquel ce- | était révélé* pat d«*s taches vt P stules dans les
lui-ci ;t retire depuis longtemps son ^.rfn,es 1,1 f°ri * 1,1114 •*'»
patronnée, et qw, sous prétexte qu il , . gran| anlidote C0Dlre ,«

virus «le la scrofule, c'«*gl-a*dir© la N U c par cilleétait connaisseur, a déclaré le che­
min ait» 1er dans un état épouvan­
table.

M. (\ J. Brvdges a immédiate-

!e Br %toi. Onze fiole.» d» ces pilules et huit 
bouteille» de la S*ls»qu reille le dèlivrère- i «le 
tout vestige d*» douloiir ; il « »t. maintco «nt bien 
portant, oouteut, et capable de vaquer .1 s 3 af­
faire». Os pilules 3on renfermées dans «le» fia-

! McClure, G « orge 
1 Martin, Augustin 
■ Murin, Tous.-m 

Marelle, Bien®
Nadeau
IM* l«*r, Ti lit * DU*
I'rov Ii. 
l'aque' te, .F *11 
Fhii elle,
Rob.Fard, F 
IJ«» Ber, l'irrrc 2 
Sunton, FL» n Miss 
Sgi i i ri; Toussaint Ecr 
T« treaarl», J «eques.

NI. »ri r», C l é O ; hé Dlle 
Mniilo-.x, Kd*)J «rd 
Morelle, Fr>. Vve D.ne 
Mcl »ty te, A Mro 1

Poulin, Pi rre 
l'nlardy, J. Rte. 
Pelletier, Kd 
Poil in, Lüuh 
R-,b «go Jojcpb

St. Pîtrr*', Jo*e:*h

Sont rf rlainvment le Remède le ]*h/s 
ellieaee pour la

Destruction des Vers
<ftii s«»R encore Connu.

Kssayez-les et soyez convaincus.
D«rnar 1«». 1«?“ P A S Tl L L ES-A • V E ft S V KG É 

Té ;.LS DH DRY ! NS. ' et ne vous en lassez pa* 
. • • F r-. 1' .i e aiitr®préparation,

le», aux vfenx caimrn® • ' ’ LI reorient vég®taies,
ï ? a grénlà a nu g(‘«’it,

' * n'or* rif-n t'offeosif h Jh r»ie. 
. Li.)S A VG RS A nlh*-lrnintliiqDc»

«d F * • *c»*iiiman«î.'-*? nar la Faculté Mndicr.
p . i!)«jue no* r 1*3 ca» «le Vira int*a

tiaux.
Ff; « .-je I*. 'r-nfMrni* 30 Pastilles,ainsi qu* 

: - • uct n* r»quiie.» On von«1ra bien obfervtr 
i ."i - i* «STILLFS -«ont chacun* d’eüe»
«• - t «m; i 11 «• 3 •• • «cttn-341 DRV1NS, ’ comme ga ni n- 
,;t* « m.l < la ’iireri turon, -t qu’elle sont jamais 
vendu* r a Fonce ou «i la livre.

ïl/" ; arées eulcment par
il K V 3 US & « OT O \ .

( liiinislcs i‘l DroatiintOM
En (Sr*s.

f*rté»n '»lii|- «> J:i«tîcr MONTREAL 
4 lui*Iet !— *

i _

tuent récusé la compétence du juré ..................................... ......... ........... ^
pour de tau i de juridiction, 1 acci— le» et peuvent être conservécj so j» t«»u» les* cli- 
dent étant arrivé directement sur | mats. Ce» «ic.x remèdes sont à vendre chez, 
la ligne de démarcation entre les :ous *ea pharmaciens 
Districts, de. St. Francois, Drum­
mond i*t Arlhabaska. Le coroner ai 31 - V R I . V Gr 10
remis la poursuite de Fenquet** au l St Jcaojle ; ou rant un Mi »ir< L fen .«, 
]l) de ce mois, pour s’assurer de. la vifaiic, Napoléon Lnngclier, -ic St Hyacinthe, ù 

«composition légale du Jury.—Min., lK'llr- iVtroni|ic »«»ii-gcond«i st. Je.a

Le cfthle transatlantique, a coûté
I > « * i * a H

$30,(101) au gouvernement américain 1 . h" u'î.l'*110 wi“rKr idp
f ' -r>. . « 1/ - i Jon-ph MiagiOirc Wilfred r.rrcst en Lut »i«* M.dejmis six mois. 1. ne seul dcpeelie, | i,„.itr,.r u0b«-. 
celle envoyée à M. Hijrclow, a coûté KwasBMBOBi
$17,000. La chambre n’u pas vote 
cette, allocation sans murmurer.

—Un citor'n iln crltt; ville, to niant

AVIS PUBLIC
F no assemblée général des actionnais» «le !.i 

ooriété Pcrtnaurnto de Fun-trurtioa «b* St. Ilyn- 
. cintlie aura lieu MARDI !o DOUZK «lu COU-

‘lepui- <|iin'q(ips ttviips a I.tuv.-ll, Mnss : ! ran'T Jnn.-la salle do l’IIÔto! do ville, i DIX
Euis-Uni», H il.- reloar ici dt-piii- quelques! m’EUE-i AVANT MIDI pour procédera l'élec- 
jour» non» iiifoimt- quo le salaire dm aiti-
»ani ed réduit de D), L) et inômi ’JD et*, 
par jour. De p!u> Fotivnge manque plusi­
eurs j «un* la vinaiii* quelqu»* foi». Il nous 
inlormo de plus que pluaieura Gnnadien» 
f?nt de» prépaialiL pour reeenii «*11 Cana în.
Quand 011 «ait que Lu'vell compte pré» de 
G,000 nrii-au» iltui» ses fibripue», l’on peut 
«o faire une idée *l«* ce qu'il» oui ri souffrir 
de ces n*v«*r-. —Pionnier de She* brook $.

Indispensable. — l! y a certain** remèdes 
indispensable* dans le» famille». Parmi ceux 
ci, l'expérience de longues aimera nous fait 
counaite que le Pain Killer «la» Pen y Davis 
«M au premier rang. Cai non-avons épi ouvé 
que ms application» externes el interne* 
ôtait d’une g*anale efficacité» Nous pouvons 
principalement lu recommander pour le» 
Rhume*, RutnatÎMiies ou les contusions et ale 
nouvelles bictMire».—Christian lira.

tion «les Dir* ctcura «*t antre» employé».

St. Hyacinthe 7 Mar» îSi;7.

V ente de Terres et Empla­
cements à St, Pie.

A vendra dans le Village de St. Pie, le» K.n- 
pi iccment» connus son» 1* nom de BLOC CH1- 
COI NB, consistant en QUATRE GRANDS EM­
PLACEMENTS et chaque « mpl «cernent étant do 
90 j ied» sur 30 plus ou mrtin»; l«orm^ p.ar !c» 

: rue» Cartier, Bonthillier, Picard et H ?todoau, le 
•on! »an* bâtisse».

Due ter.-o près «lu Village «le St. Pie sur la 
oriinr.hi Sud de la Rivière, d’environ 38 arpent» 
en superficie, borné d’un côté par Jo»«ph Thé- 
Ocigo, d’autre côté A Paul Leolatic ut d’autre 
eà'û à François St. Jean. A «roc Maison, Grange, 
•ur., «lcssus érigées.

Pont Ua conditions qnl seront très libérale?, 
r adresser à Roxton-Falls au propriétaire sous­
signé.

ALEXANDRE CHICOTNK.
Roxton-Falis, lo aoftt, 18C0.

PATRON LONCUEUEL,
Cher.

.\K

Fonderie Vanuiska
POELE i) E (M l I X E

PR!\n: ib.cu:ut.
com pu: t .n *r.c i *. nssii iux.

Cher en*. \s
Fonderie. Yamaska

P O K L E D E C U I «S 1 N E
x r. w e x a i-1 x i>,

co vpu: r ec rjisshuux.
Chez cns. iifKrwLV

Fonderie Yamaska. I
P O E L E aS I M P L E 1

Pour hiimbre.
IViTUOX GK1XT VOIR.

Che*
VUS. AE1>0.\,

Fonderie Yamaska j
P O E LE D E C U I SI N E

GOLDIFV FLEKCE,
Chef.

eus.

Fonderie Yamaska
Cl taiHlroiiv, C’aiuirds, >:uici»puiiN. 

i*€»nftire «le grange, Pelle à 
Fou, .Houle» ù Hlsctiif. 

rri»pl<Ml, etc.
Cher.

AVIS.
Toutes tærsonne» eniet'ées dans «‘.affaire de 

! Dame SonhronD Provost, v«*uv de S. A. Laror® 
! soai nottfiées «1«* payées ri St Ilyücinthe, sans 

;«*.ii 4 \l**xrin4re Rvid * ai, .a i.a in-ai»on cana- 
di-nue qui e»t autorisé .« .Oauer «le» r«ç.n.

j !'i» d* quinze mille p««r»nnr;» *. -r.» au m m.au- 
va'j résultat

11 reclame pour sa noav lie inéthoal* «Jc f«h»i 
cation dV»| irmi r !«i g 7, n nvi:• ;c ■ . arqu* sut 
Kh*r «t le Chlairnf r« | -air r r« » i 1» i ; < i..»cn»i-

bilit«*. Au soutien «le cctta» op.iiion, il pporte 
j les rai?on» suivantes: lô l’insen»! Hit*? proiium* 
par ’Oxi«le Nitrique i«’«*fFr* au« . r.« 'laiig«*i8 poatr 
U vie ou la Milité comme «cil*? aine* «> 1 ir l’K- 
ther ou le Chloroform'—2o. FOxi le Nitriou* 
agit c«-»rnm* -timulant renforçant, a . i r» r • rs » les 
antres Miraulan'*: /«ffaiblisicut. Lu s';rch.\rgcant 
*e uai g al’Oxide, le patient acqtrrrt ;t;«- \ g leur 

j qui l«*i permet «le supporter !’«>p mîi n L'Lter 
, ü»a le (.’hlor« frme, au conliairc, son tient: en t 
« l’oxide du sang, rt agissent comme sédatif» affti- 

I . 1 l'ai -
• • : paru m nt. L ..tu. r «. : •. Chl >.«.-

T.SAHV AGE AU,
Syndic.

St. ff v icintlic lFiîT — i f
w

A V I X .

LES

VOLONTAIRES
ET VETUES INTKUESSLS SONT NO­

TIFIÉS OTE LE CONSEIL EXÉCU­

TIF A AUTORISE

11 Pi
forme, nu conlr.«ir.». nfiVcteui a<?*z :«ot r nnlre s«
U ?nt té du !«.\ti*»r,t.

lAIGvLMXi, \V\IM «t SABGEAXT,
Agents Associés pour 1rs Itécla- 

ninlio .s Vnu'M’icaines,
I3~s i vo - laver t-ejoin ie DK NTS UtTIFl-

■ H Ll b—les meilleurs—tou» ponrrex vous .c» PRIMES, ARRÉRAGES DR GAGES, BT PRN- 
proéun r • r le clump*t ri BAS 1 . noT , , « onîT« .

C 1>« est part Lui ho rement vrai «i- RATLLU | ‘ ‘ ’ LOLU.CTLLb SOÜ5 LL
EUS SUPÉRIEUR H AM El 5, dont U PLUS COURT DÉLAI.
Ijenuté, U durai ilité, î« l«’*rfg«»t «'t î i parfaite 
;u!.iption nu pal «i», éclipse tout ce qu'a prod »ii 
1 « d«*ntié*tene.
I # *.Vv*'c Guz : 7ri rent San« fi ar. : 23 cet.t .

louic» le» opéruifon? sont extent*' .cient’i • 
quement.

Ram lier» d® to?s g—e - r 
Montréal If» «lecembrt* 1860.

S’iidr** ^ » r 41 J. A. D A IG NE A.UfiT, «cul Agent 
pour *:e Di triet. au B ueAti de R. E. Fontaine, 
Ecr.. A «*e.it, rue Cascade», St. Uynciuthe.

12 I. vrier, lSr.7

VOVF.y, ! VOYKZü

MülF
1

DES

I 1

NOS. -4H7 l-'r
1; i: lî DK S COMMISE.. ih’F.S,

IVI O N T S E A L .

Qui ont été rceomrntndéc* l ipraV» !ei terme»
d’un

ORDRE DU CONSEIL.
DATÉ LE

21 m: «OIS IV.iOlIï I860

PAR LE
I •

Rmaffiu dos ( )IIiciors assinnhlès pour 
faire une investiiratiou ot faire un

OFFRENT EN VENTE :
.'îi)«) qn-rt* d* Lard “ Me»» ’ Inspectv.

“ u • Th!n Me»?« ’ do
“ “ 4 Thi«. Si Ici” «îo

• u

100
• ;»

300 «< Paine do
300 Tinette» et b.ari!» «le Gr«N?e pact* • ri Mon­

tréal sou» leir direction.
COCHONS AltATTTS

Eu grnnle quantité, leur arrivant constamment
du Haut-Canada et «le l’Oaart.

3300 POCHES VP F.llUXE.
" •

Première qualité p«)i.r le* Boulingert, «te , À de» 
Prix qui défient la ?o:n: élit ion.

EAU RECHANGE.
L-5 o >..3aigavs tiennent toujours un RU*

RK AIT IVF.CM WGRcn cette 
Git* dsn* I* ^ln«^aKin cto >X. St. 
.ïit(»(liu»M, nu r» toi» occupe j«ar 3f 2111- 
i*î«*«' Iînc»Id<*y, oil ils échan­
gent ot a* !;«•:,-ni 1*. BILLETS DES BANQUES 

• A N ADI E V \* ES KT \ MF. UC A l N ES, I/O R 
K !. MïGENT av.c »uUnl «Varantag* qnon 
pght le déelrrr

11 » X. * ♦ p*Mtr giihij La 1 a tu du chtnge d* 
Montréal

coiîcotvAX & st. Jacques!
R. B. CORCORAN i 
R. ST. i\CQn-. >

St. ilvAciiuhe, 20 Décembre ISC6.

i Uîl'H OXCEUXAXT L\ FAILLITE,
18 3-1.

• A

Fonderie Yamaska.
—ui: iMA’s

CRIBLES. CHARRUES,
&c*. &c’. A-o.

rapport sur los réclamations pour*
Pensions et Grratiliealions, pour
Ui c<ynplo clos Volontaires tués ou Lh:UR >s y- () c K O UDI X.II RE 
nus hors do fcomoo par dos Bios- ,
suros ou Malndios contractéos au unoctllUKH, vtx.s, i.tQUKro.', KTt■.

EN GROS.-

Dans l’»ff«irc de
FK.-SIER & FREUKS.

Chez
«f.

Fonderie Yamaska.
. F. S. -ï'Ipn Imut prix paye pour 
la FOXTK ot vieux for.

Conditions très Faciles.

Nemce.

Un® U»t® «i« » noms a été publié» c* jour dans 
la Gazette du Canada, par le H^cOrèur-Génér.ai, i 
qui payera ie» différente» |H*rsonnes q^i ont droit 
a reccvoirle» montant»nrcorl^a d'après FAcîe 
22., Clnp. d, des Statcu K« fond:» du Haut-' 
Canada.
Dépaitcmtnt de la Milice, /

Ottawa, 9 Jan. 18*7 : )

MM le» MARCH \ N DS et autre» y gaguen nten

Visitant leur Etablissement avant
d\dler (ti/lcitrsi

•287 ET -289,
Ru*» »1m CoJt:n;ai.«ir* » 

MONTREAL.
8 lévrier— Im.

.c y.
Un* TERRE «b» 2 arpent.» *a:r 30 située an line 

rang -lu St Uudn’ic.
Une TERRE le 2 arpents ?tir V.è situe* au 5«m 

rang d«ï Sr. R»'Sal: ‘, ju»q i’ri L St. Michel pro­
chain*.

AUSSI A LOUER.
Sucierus»ar l*» terre» ci dessus Mentionnée».
Sn’.ie.T» r u M. Alex Ikudffau, ri S*, Hyacin­

th.*, r*1 »\
T. SAUVAGEAU,

Syndic OJxciel.
Na». I Rue S\. Snjdice Montréal.

St livaeinth » ’» mari 1Q67.



COUKKlfcK ÜK sT. H V ACi A TH E y mahs tse?.

iinmi jt mu ! !
Nouvelles Marchan­

dises Sèches,
BWJWSSj S©01Llliliii‘i3»

Etc., Etc., Etc.

Bureau i'Jgeuce de la 
Ceupagule d’Aosaraaeo « HOME,”

New-Haven, Connecticut, U-S.
CAPITAL - - 01,000,000.

II DOHERTY, Agent à St. Hya­
cinthe, autorisé à assurer dans 

le Canada.
avis d’assuranok.

Tout bon citoyen doit comprendre qu’il est en 
M. H. J. OobertY prend très respectueusement quelque sorte obligé de se mettre à l'abri dos pér­

it Hbeité d'inviter le public à visiter don assorti- tes que peut causer l'incendie en faisant assurer 
mctn de M IRCHANDISES NOUVELLES eus propriétés# Le père le doit k sa famille ; le 
E t bASHtONARLES qu’il promet d > veudrv débiteur à 3*.*s créanciers ; le riche à la commu­
er rlirer h des prix « xtrèmom. nt bus, plus bas nauté, qui doit profiter de sa richesse et de scs 
qu'on n'a vu de longtemps. Non seulement il a entreprise* ; le pauvre i* le doit à lui même, 
réduit -tes prix sur les Cotons, tuttU aussi sur Lors du grand feu qui a dévasté Portland, le 
toutes les autres marchandises en proportion :— tu.munit de ans pobæs se montait à $100,025, 
.... ,, . . n « qui ont toutes été réglées et payée* dix joursMerinos V rtinçais lit Cobourtr, après le feu ; les réclamations se sont montées à

Mousseline de Laine et Fluuel- $!»--7>!U.01, et toutes Im personnes murées ont
licllcs do Goût. t-lé complètement ..lisf-lte..

Pour faire tuca 6 cette demande inusitée urs
Tweeds, Doeskins, Wllit- le» (omis df la compagnie, le bureau des Direc- 

neVSi Casimires teurs distribua le dividende semi-annuel q«*i au­
- * ' * mît pu couvrir toutes les pertes. La moyenne des

lî toll es Meltoil, Draps recettes mensuelles de la Compagnie, provenant
des Primes, est $125,000 ; ainsi on peut voir que 
les Prime» d'un seul mois sont plus que suffisan­
tes pour rencontrer nus obligations dans cette 
terrible calamité.

Nonobstant tout ce que des Agents intéressés 
ou rivaux peuvent uiie contrairement à ceci 
nous pouvons vous assurer que l'Assurance JJO- 

Ooiniue les ré colt* s ne sont pas bonnes et quo MK naiSOLI U E et FORTE, prête & rencontrer 
l'argent est 1res rare, M. Doherty a décidé de re- promptement toutes reclaraatious bon êtes. 
UDuCcr à ses Profits sur les Voûtes de lAutumuu Kspérautquo ie public de St. Ilyacitbe et des 
en laveur de ses nombreuse? pratiques qui l'ont paroisses environuautos se mettront sur leurs 
si Idtgement eacmrngé depuis qu’il fait affaire à gardes protnptemcut et assureront leurs proprb- 
Si Hyacinthe. En conséquence il est heureux «lés h I’Aib rance HOME, nonobstant les pertes 
u* pouvoir offrir tou? les imintngei désirables. énormes que nous avons subi, nous coutinueron» 

Ayant aussi fuit des arrangement* avec les û «ssuisr au vieux prix : c'est-à dire, de 50 à 100 
Man ifattureur? d* CRINOLINES aux Etats- par cent meilleur marché qu'aucune autre Com- 
l ni», les Dames seront à même do choisir dans pagaie solide et forte dans la Province, 
une vaiié’é de Patrons Nouveaux et de Prix do Nos référances on Canada sont : 
iO .1 SO p#r cent Meilleur M.rché que il ordinair.. HONVJ.J.O. ABBOTT. Kjq.. M. r. I*.

NOUVEAU MAGASIN
D K

Fleur, Son, Lard, Provisions, Vins et
Liqueurs, &c., &c.,

•oo

Coin des Rues St. SIMON et St. ANTOINE
PLACE DU MAKCI1É, ’

HYACINTHE.S T
000000*

GUANO CONCERT CATHOLIQUE
DE ^

BIENFAISANCE DE L'AMERIQUE III) NORD,
DEVANT AVOIR LlEü LE

a O MARS I « 6 7 ,

KANKAKEE, ILLINOIS,
■ SOUS L’AUTORITE DU

fiOUVERNEMENT ET DU CLERSE CATHOLIQUE.
'.JSLU.JÜSIÎÎ

Pour le bénéfice de deux Eglises Catholiques, 
l’éducation d'enfants orphelins et l’érection 

d’Ecoles, en oprositicn aux écoles pro­
testantes du Père Chimquy.

LALIBERTE
Noirs, etc-, etc.

Un grand Assortiment dt

•Shawls et Scarfs, Bottes, Souliers,
Etc., etc., etc.,

9

au plus bas prix

IL J. DOHERTY,
Marchand, Place du Marché, St.

Hyacinthe.

A. McKELLAR, Ksq., M. P.P.
D. THOMPSON, Esq.f M. P. P.
M. 0 CAMERON, Esq., M.P. P.
K. J. CARTWRIGHT, Ksq., M.P. P.

H. J. DOHERTY, Agent.

BRASSERIE DE ST. HYACINTHE !
mmui et porter m

MM. LEDOUX, MAYNARD & CIE.,
Viennent de Commencer l'exploitation de cette Magnifique Brasserie, située sur It Hue

Cascades, prés des Moulins, des Fonderies, etc.,

SAINT HYACINTHE,
Kl ils Vempresseut d’informer le public et leurs amis qu’ils auront cor>«tammeut en mains

un vaste assortiment de

Bière et Porter, de première qualité.
A aussi bas prix qu a Montréal.—Sans charge de

Fret.—Une Visite sollicitée.
20 Décembre, 1S6G.

aura ronftlanimrnt en Maint* de la Pleur de 1ère Qualité
- TEL QUE : -

Fleur Extra, Superfine, Canadienne et autres, 
Fleur en poches, et en quarts Son, Blé- 

d’Inde, Avoine, Orge, etc.

Toute espèce de GRAINS sera acheté pour argent, au plus
haut prix du Marché.

Les ouvriers trouveront tout le ROIS de SCIAGE qui leur
est nécessaire.

St. Hyacinthe, Novembre I860.

LA MUSIQUE SERA SPLENDIDE.
.Après D* Concert, lu Compagnie f**ra un ch- 

dean do $108,000 aux propriétaire? de billets 
d’sdmiauion, présents ou non. Trois personne? 
seront choisies par U public alors present, et 
procéderont \ la distribution des cadeaux, de la 
manière qu'elles jugeront être la plus honnête, la 
plus juste et la plus équitable.

14,000 Cadeaux, évalués à $108,000 seront pré­
sentés, y inclus $15,000 en Greenbacks.

NOMBRE DE BILLETS ÉMANÉS, 108,000 

PRIX, $1 CHAQUE.

En Billet bon sur presque choque cinq

1 cadeau en Greenbacks...................... $10,000

7089 do en anneaux,épingle’les pour
messieuiti, crayons, etc.........  6,425

1
l
1

1

1

do
do
do

do

do

do • • • # • 5,000 
10 000

6,200

SALSEPAREILLE
DE

BRISTOL.
EN GRANDE BOUTEILLE-

I

PILULES VEGETALES
Siicrccs de RRI.STOL î

Un teint clair, 
Une peso unie, et 

Une haleine fraîche,
Sont le résultat certain de ce meilleur des

agents, les

Pilules Végétales Sucrées
DE BRiSTOL!

Dans toutos leg mala lies de nature scrofuleuse, 
ulcéreuse ou syphilitique, dans toutes cel­

les provenant d’un sang dénaturé et 
vicié par l'usage du fer, du mercu­

re ou de tout autre minéral.

I do
3,500

6
I

do
do

1 do

1 do

3,450 
3,-00 J

2,700

PROSPER
HUE CASCADES

PUCK DU MMtCUti

ENSEIGNE DU GROS CADENAS
ST. HYACINTHE

APIERRE
MAGASIN SPECIAL

ET COMPLET DE

FERRONNERIES
ET D’KPICEIIIKS

P. LAPIERKE saisit l’occasion das FETES pour remercier ses nombreuses pratiques de 
1 encouragement libéral qu'il en a reçu et il espère#queestt* môme faveur lui sera continuée.

Il aura toujours en mains comme par le passé les meilleures

rA à des prix extrêmement réduits, et recommandables autant par la qualité et la variété.

Thés, Cafés, Sucres, Cassonades, Moutardes, Sirops, Chandelles, 
Noix, Canelles, Riz, Sauces, Empois, Essences, Epices, Chocolat, 
Poudres, Biscuits, Tabacs, Huile de Charbon, Fer en barre, Acier, 
Charbon, $c.—Couteaux, Ciseaux, Cuillers, Clous, Cadenas, Ser­
rures, Pentures, Couplets, Fil de fer, Cardes, Vis, Cables, Outils, 
Marteaux, Essieux, Limes, Chaudrons, Vitres, Mastic, Vernis, 
Peintures, Huile de Lin, 8fc. Sfc.

MM. les Forgerons, Meubliers, Meuuitiers, Ohtrpefitiers et autres trouveront k des Conditions 
les plus libérales tout ce qui leur faut dam leur Métier.

Enfin leSoasiigné «e fait fort de satisfaire ceux qui lui feront visite et MM. les acheteurs 
n'auront qn’à te louer de leurs achats.

PROSPERE LAPIERRE.
N. B.—N’oubliez pas l'Enseigne du GROS CADENAS,

Place du Marché.
St. Hyacinthe, 15 Décembre 18GG.

Le Grand Purificateur du Rang
EU spécialement recommandé

l’ourle Printemps et l’été.
Quand U sang eat épais, la circulation est en­

travée, et les humeurs du corps rendues moins 
■aines par les secrétions lourdes et grasses Jes 
mois d’Hivcr. Ce remede sur quoique puissant 
purifie tout le système, et devrait être an ugags 
tous le* jours comme

POTION MEDECIN ALE,
Chez tous ceux qui sont malades ou qui déstren* 
prévenir la maladie. C’est la seule préparation 
véritable et originale pour opérer 
La fg’uOi'iMou permanente 

* es Cas Us'plus dangereux ci des plus 
invétérés de Scrofules, de Plaies 

anciennes, Tumeurs, Abcès, 
Ulcères.

•t pour toutes leseipeces d’Kruptin sofcroSuleuse 
0 est aussi un remède sans pareille po le 

RhumcB, Enflures, Scorbut, Névralgie,Darres, 
Débilité générale du système Nerveux, 

Perte de l’appétit, Langueurs, Etouidis- 
sementa et toutes les Maladies du Foie, 
les Fievres Intermittentes, Fievree 

Billieuies, Jaunisse, Teigne, etc.,

doit être employée de col . ivec les PILU- 
L^S. Le? maladca peuvent compter que. s’ils 
les emploient ensemble comme il est indiqtié sur 
l’enveloppe, aucune maladie ne peut résister 
longtemps aux pouvoirs combinés de recherche 
et de nettoyage de ces deux Grand* Remèdes.

1er septembre 1866.

RUCHES ETA BEI LUES.
Le soussigné qui s’est livré depuis un grand 

nombre d’annéea à la culture des Abeilles, a fait 
des expéri» nces complètes sur les diverses métho­
des recommandées ainsi que sur toutes les Ruches 
perfectionnées offertes depuis quelques temps au 
public.

A la demande de plusieurs amateurs et cultiva­
teurs, il a entrepris de faire manufacturer les 
Ruches qui lui semble le mieux adaptées à notre 
climat et dont il peut fans hégitation recomman­
der l’usage.

On peut so procurer chez lui sous un court 
avis les Ruches suivantes.

La Ruche de l’Amateur.Dimeuirs, «J auiiisse, * “lKuc» .. . .C'«t eT çontejintion la potion U plu, £

pure et U plus puissante de la véritable j î
c a r o vp 4d un t A* T) F unxnlJR 4S , eu uver les aocuies avec système.SALSEPAREILLE Dh HO* D - , LA RUCHE DELA FERMIERE CANA-

C e.t le meilleur remede, et de fa.« le *«» »r DIE.VYE, de BoU et de Paille combinées de Pin- 
lequel ou puisse compter pour la guenson de tou- , rention du J0U3si d la 9e„ie Rd té< 4 notre
tes les meUd.esoccasionuées par 1 e st im\ ur du c,jmat qni pui„c Êlrt con,lui,e fceU;-ent pir u 
sang ou per 1 usage immodéré du calomel. _ ,emme d(J cuitie-atear.

Les malades peurent'fetre certains qu il n entre pour pllia ampie3 renseignements, s’adresser 
paa dans cette préparation la moindre particule d* par jeltre ou personnellement à 
substances mercurielles, minérale? ou rencueuses. THOS. VALIQUET, Apiculttur.
Il est parfaitement inoffensif et peut etre adminig- Ferme a. ,1 Abeilles, à St. Hilaire
tré aux personnes faibles ainsi qu »ux enfants lse çj. n croit devoir meure en d_ contr^ ,M
pim délicats, sans causerie moindre préjudice. nombieuse* prétemlucs améliorations offertes pai

Des directions complètes pour se servirde ca pesspéculateurs ambulants.
remèdo se trouvent imprimées sur les papiers qu 
enveloppent la bouteille; et afin de se tenir un 
garde contre les contre-façons voyez si la signatu­
re de Lammanit Kf«p *e trouve sur l’affiche bleue

La salspareille de Bristol est en vente chez tous 
let pharmaciens du Canada.

Devins et Bolton, près du palaiâ de justice,Mon 
•.rôti, agent généraux pour 1e Canada. Ans? 
su vente en gros chez J. F. Henry, Montréal, et 
rendre chez tous les droguistes et vendeurs d 
nédecine.

1er. septembre I8GG.

Janvier 18G6.

1

l

1
1
1
I

34

1
i

do
do
do
do

do

do

do
do
do
do

do

do
do

1 maison en briques...............
1 maison À 2 étages à Kan- 

k a tv t*e, III.................
1 maison à 2 etag s, East
Avenue, Kankakee, Hi...........  1,000
l maison et un lot, East
Avenue, Kankakee, 111 .........
1 maison, grange et lot,
Kankakee, 111...........................
b 1 mnos....... ...... ....
16 lots, 1 maison et étable,
d Kiuikakee, 111......................
1 lot, maison et magasin, 

dans Court Street, Kank i-
ke.e, III........................................ * 2,60«>

1 lot, maison, Court St.,
Kankakee, 111........................... 2,000
1 do do do ....
10 lo’s Blue Island, ;11-----
7 do do do ....
2 tables de billard évaluées

$600 Chaque...........................
2 élégantes juments, b .ggy
et ban ai?..................................
2 lots avec maison dans Kan-

Total...................................... $108,000

Le? cadeaux seront tirés au sort par lo.comlté 
de trois choisi comme susdit, qui, étant mis sous 
set mont, agira sous h direction du Directeur, et 

! nelon b* nombre do Billets vendu?, et il sa direct- 
lion Le tirage au ?«*rt se fera d'une manière 
juste, honuoio et equitable. Toutes les persoi* 
no? intéresse? recevront une liste des üillo 
heureux, devront non? les expédier immédiate 
meut, accompagné? de direction pour l’envoi d 
l'argent et nuire? elfe t? leur appartenant. Le 
titre? des proptietê? sont parfaits. Il y a de 
Billet? u vendra dam toutvj les villes ou place 
importantes des Kt.itJ-L'm? et de? Canadas. Bii- 
renu principal .» Kankakee, Illinois, d’où les Bil­
lot? seront expédié? aussitôt après la réception 
du prix, *t une es tain pile de 3 cent? pour ntlran- 
chir.

Adressez à JOHN B. L. LEMOINE,
Boita 835, Bureau de Poste, Montréal.

Ou au Rév. Aug. Marchai, curé, ou au No. i, 
Rue Sic. Thérèse, Montiéal.

al- On a besoin d’un grand nombre (1’agknt9 
actif? et respou noies. Lue PlUMK nu Cknt Doi.- 
LA118 sera donnée ù celui des Agent? qui voudra 
le plu? giund uotubre de Billet?.

Chaque catholique devrait se faire un devoir 
de se constituer notre age ut spécial et former des 
Clubs, dans i»* sein meme dosa tainhle.

ON DONNERA

5 Billets à une même adresse
10 “ “ “
•j.) *« i* •«
30 14 “ •*
lü “ “ “
50 

1 JO is

• • ....

.. • • .

. • • •.<(
.<

< t 
•i ......

$ 4 50 
9.00

17.00 
26 00
35.00 
•13.80
85.00

l,9ü 
2,000 
1,100

2 P Dans chaque cnn, envoyez le nom de cha 
que souscripte .r, et l'adresse de sou Bureau «le 
PuBto, 1 • comté et l’Kiat, écrit? irès-disiincte- 
uct: • *i jiu» le nombre u* billets achmé?, afin 

i \ d ( fi1"’ * on •“i-'48* IVnrég «trer dans le livre tenu a 
cet etf t $1,000 ?• rout iotinés pour la oonstruc- 
i it n <i une Kg Bise a K iiikubec, Illinois j $1,000 
pour une Eglise à (.’liiOiig • ; « t ie reste des pro-8 t .<

y , finn lit?pour n construction d un Couvent et d’Kco-
. , ’ ............ ', , les Catholique?.4 lot3, Kankakee. Ill............. 9 0 j

LEMOINE. r/ SIGNAN A Ont500
600

400

6
l
I
1

2000

do 
do 
• lo 
do

2 mulet? évalué* 5..
3 lot? dan? Kntik?k-e. Ill. .. 
i lot avec ruaDon, K inkakee,
111.................................................
34 lots dan? Kaukak-e, 111.
$200 chaque............................. 6,800
1 junicnt blon te......................
160 Acres de *erre à rite An­
ne, III........................................... 6,000
6 montre? en or......................
1 buggy a re?sort?...............
1 harnais,—simple,—...........
f pistolet,—revolver,

'on. Loi :* F.mnchkkk, Caissier, /
John B. L Lwmoi.nk, Diri*«?ie>ir. S

Boite 336, Bureau de Poste, Montr ai.

200 ! R ( R A’, i L !, Rl’E ST/’. THERE'S E

RÉFÉRENCES

•1“ 1 i .1 M. Peu y, I s-cler du comté de K inkakc**. m 
10o ; Mon. Loi is Fran hèr»*, • *• i#

prtrr MhUitux, marchand, «»
-J | Joseph Deniesmay, •»

i Rév. Aug. Marchai, »*
te***............................................ 2,000 prr)f. A Lecour.-, « «.

3,"u i . f)r. (; Letouriie'ix, Bonrbounai?, ** •*
j'Lj ; L»* tou me ..x .* B noit, Montréal, C. E.
-,4j | Hon. Chas. 3. Labt rge, St. Jean, “

« Jaeepl» cirenier .Momr**nl, “
_ j i laude P»*tit, Wat riown, N w-York.

David Franch«’ret Chicago, IR,
F. X. Beauregard, Montréal.

g ettes, etc.............................. b,000 j Robert Tcrroux, Nlovtréal.

BILLETS A VENDRE W BUREAU DU

COURRIE K de JSt. 11 \'^V OI N Till 0.
Et chez Messieurs : F. Cadorefc, L. Iluut, Jos. Nault. Messire 

Dupuy, Evêché, Messire Dumesnil. Collège, St. Hyacinthe; 1 rénée 
Boivin, Sherbrooke : A. 0. T. Beuuchemin. Roxton.

do en livres utiles et <ie va­

st
St
n

300
4

50
2500

do
io
do
do

2090 do

300 montre? en argent.
4 machines à coudre.............
en anneaux,—-jonc?,—eu or . 
en ? rvices en argent, cnil 
1ère?, fourchettes, huillicrs,
etc., etc......................................
en boucle? d’or* ille?, ♦ pin-

MAGASIN •wow*

ÏANl'FAliTLRï CANADIENNE
DE

CHAUSSURES ! CHAUSSURES !t t

COTE &_ COTE.
KN OIIO.S SEULEMENT!

maison Canadienne !
■O*

Rue Cascadés—Coin de la Place du Marché
( Dernièrement occupée par Tessier 8f Frères, et autrefois par M. Préfontaine.)

O-------------
Le public trouvern constamment à U Maison Canadienne un assortiment complet de

PROVISIONS, EPICERIES, VINS ET LIQUEURS.
Les Epiceries consistent en

Thé, Café, Sucre, Sucre blanc écrasé et cassé, Cassonade, Noix de Brésil, 
Amendes, Noisettes, etc. etc.—Vins et Liqueurs, tels que Gim,' 
Old Tom Gin, Rye, Old Crow Rye, Brandy en quarts et bouteilles 
assorties, Whisky, Eau d’Or, Parfait amour, Eau de Vénus,etc., Sirops 
de Vanille, Citron, Salsepareille, etc- etc.—Fleur eu poches et en 
quarts, de toutes qualités. Morue salée, -Harengs fumés et salés, 
Huile de Charbon, et autres articles trop long à énumérer. ’

VISITEZ LA MAISOi\°~CA]VADIENJîE POUR
Xj m 8 FETUS

avant de faire vos emplettes ailleurs.
Déocrr.bro ÎF66.

MM. COTÉ k COTÉ viennent d’établir en 
cette ville n ne grande MANUFACTURE DE 
CHAUSSURES, sur le mêm^ système que les 
manufactures a néricaines, de premier ordre, 
pour manufacturer et vendre, en gros seulement,

‘W
IE!

Ulii“t

.EUR, PROVISIONS
EPICERIE, FAIENCE,

— ACSSI :—

Un grand Asao timent de

VINS ET LIQUEURS.
AO

'-.•i*
'XI

Un Foie sain,
Une digestion vigoureuse,

Un bon appétit,
Sont quelques-uns des bienfaits dérivé? d’un

tégime de

PILULES VEGETALES
Sucrées do

«BRISTOL!
Uns cure certaine pour les maux d’entrailles,

Un grand remè i > pour le* vo’ea urinaires, 
Un puissant ionique pour l'estomac, 

Sontdes propriétés qui se trouvent dans les

Pilules Végétales Sucrées
BRI8TOL.

Uno médecine qui ne dégoûte pas, 
Une purgation qui n'affaiblit pas,

Un agent qui rend plus sain,
Sont quelques-unes des vertus possédé, s par U

Pilules Végétales Sucrées
DE BRI8TOL !

Une médecine sûre pour le* femmes,
Un correctif certain de leur? 1 «^rangements, 

Un remè de complet ie leur? irrégularités,! 
•oqIdesoflfrttinfailliblesd’nn régim* des

TOUTE ESPECE DE CHAUSSU&ES !
M. Loris Cote, ci-devant gérant d’une fabri­

que de ce genre à Québec, durant plusieurs an­
nées, dirige cet établissement.

L’expérience qu'il a acquise, tant à Q lébec 
qu’aux Etats, où il a travaillé durant plus de 7 
Ans, donue toutes les gtrantie? possibles aux 
acheteur», quant à la solidité et au fini des ou­
vrages fournis par U manufacture.

MM. COTÉ k COTÉ ayant établi leur fabri­
que à St. Hyacinthe où la main d’œuvre et les 
autres dépenses nécessaires sont moins coûteuses 
que dans les grands centre?, sont en état de 
faire concurrence, quant à U libéralité des prix 
et conditions d’achat, à n’importe quelle manu- 
acture du Canada.

ON TROUVKRA 
aux Magasins de M. VICTOR COTÉ un Assor­
timent considérable et varié en gros et en détail,
CUIRS DK toutes sortis, CHAUSSURES DS

TOÜT1 isrici, HARNAIS, EPICERIES, 
FERRONNERIES. *t un non choix db 

MARCHANDISES SÈCHES.
Pluct du Marché, et Rue Catrales, eu-d-eu/e 

Pont Burtalou et De Moulins.
St. Hyacmthf, 10 sept. 1866.

TERRE AVENDRE
Une bonne Terre bien clôturée, bien bûtie, sise 

et située dani la paroisse de 8t. Pie, ù l'extrémité 
sud du Grand Raog St. François, sera vendue ù 
des conditions libérales. Pour plus amples infor­
mations, s'adresser sur les lieux au soussigné.

JEROME CHICOINE.

iis» ►
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MAYNARD Co.
I nc Grande Quantité de Lampes,

-- DE PLUS—

ET HUILE UE CHARBON
Whiskey, O M Gin, Brandy,

Gin, Jamaïque, Vin de Porte,
Vin de Malvoisi, Vin de Claret, Champagne,

Sherry, etc., Vermicelle, Maracotii,
Moutarde française, Marinades, Sauce et Catsup, 
Sardine à l’huile, Homards en boîte, Gelatine 
Thé de toute sorte, Kaisins, Tabac,
Sucre de toute sorte, Cigares, etc., et

Sirops de Citron, de Gingembre, de Framboise, d’Anana, de Va­
nille, de Noyau, de Salsepareille, etc., Bière de première

qualité, etc., etc., etc.
EN GROS ET EN DETAIL.

Ils paieront eu argent le plus haut prix pour toute espèce de grans.
MAYNARD & CO.,

En face du Marché, Coin des Rues Cascades et 
16 octobre I8Gt>. St. Denis, St. Hyacinthe


